
—  183  — 

 

TABLEAU  COMPARATIF 

___ 
 
 

Texte du projet de loi  
___ 

 

Texte adopté par l’Assemblée nationale 
___ 

Propositions de la Commission 
___ 

DEUXIÈME PARTIE DEUXIÈME PARTIE 
 

DEUXIÈME PARTIE 
 

MOYENS DES SERVICES ET  
DISPOSITIONS SPÉCIALES 

MOYENS DES SERVICES ET  
DISPOSITIONS SPÉCIALES 

 

MOYENS DES SERVICES ET  
DISPOSITIONS SPÉCIALES 

 
TITRE 1ER  TITRE 1ER  

 
TITRE 1ER  

 
DISPOSITIONS APPLICA BLES À L’ANNÉE 2003 DISPOSITIONS APPLICA BLES À L’ANNÉE 2003 
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I.- OPÉRATIONS À CARACTÈR E DÉFINITIF 
 

A.– Budget général  A.– Budget général  
 

A.– Budget général  
 

Article 35 Article 35 
 

Article 35 
 

Le montant des crédits ouverts aux ministres, pour 
2003, au titre des services votés du budget général, est fixé à 
la somme de 324.821.879.075 €. 

 

Sans modification. Sans modification 

Article 36 
 

Article 36 Article 36 

Il est ouvert aux ministres, pour 2003, au titre des 
mesures nouvelles de dépenses ordinaires des services civils, 
des crédits ainsi répartis : 

 

Alinéa sans modification. Sans modification 

Titre I « Dette publique et dépenses en 
atténuation de recettes  » ....................................... 2.592.080.000 € 
Titre II « Pouvoirs publics » ................................ 31.590.797 € 
Titre III « Moyens des services  »........................ 1.247.148.699 € 
Titre IV « Interventions publiques » .................. 821.074.675 € 
Total ........................................................................ 4.691.894.171 €  

Titre I « Dette publique et dépenses en 
atténuation de recettes  ».......................................  2.592.080.000 € 
Titre II « Pouvoirs publics » ...............................  31.590.797 € 
Titre III « Moyens des services  ».......................  1.156.255.499 € 
Titre IV « Interventions publiques »..................  860.533.875 € 
Total........................................................................  4.640.460.171 €  

 

Ces crédits sont répartis par ministère conformément à 
l’état B annexé à la présente loi. 

Alinéa sans modification.  
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Article 37 

 
Article 37 Article 37 

I.- Il est ouvert aux ministres, pour 2003, au titre des 
mesures nouvelles de dépenses en capital des services civils 
du budget général, des autorisations de programme ainsi 
réparties : 

 

Alinéa sans modification. Sans modification 

Titre V «Investissements exécutés par l’État».. 3.910.058.000 € 
Titre VI «Subventions d’investissement 
accordées par l’État»............................................. 11.939.856.000 € 
Total ........................................................................ 15.849.914.000 € 
   

Titre V «Investissements exécutés par l’État».  3.911.128.000 € 
Titre VI «Subventions d’investissement 
accordées par l’État» ............................................  12.043.584.000  € 
Total........................................................................  15.954.712.000  € 
   

 

Ces autorisations de programme sont réparties par 
ministère, conformément à l’état C annexé à la présente loi. 

 

  

II.- Il est ouvert aux ministres, pour 2003, au titre des 
mesures nouvelles des dépenses en capital des services civils 
du budget général, des crédits de paiement ainsi répartis : 

 

Alinéa sans modification.  

Titre V «Investissements exécutés par l’État».. 1.178.230.000 € 
Titre VI «Subventions d’investissement 
accordées par l’État»............................................. 5.453.649.000 € 
Total ........................................................................ 6.631.879.000 € 
   

Titre V «Investissements exécutés par l’État».  1.179.300.000 € 
Titre VI «Subventions d’investissement 
accordées par l’État» ............................................  5.557.377.000 € 
Total........................................................................  6.736.677.000 €  

 

Ces crédits de paiement sont répartis par ministère, 
conformément à l’état C annexé à la présente loi. 

 

Alinéa sans modification. 
 

 

Article 38 
 

Article 38 Article 38 

I.- Il est ouvert à la ministre de la défense, pour 2003, 
au titre des mesures nouvelles de dépenses ordinaires des 
services militaires, des autorisations de programme s’élevant 
à la somme de 53.899.708 €, applicables au titre III : 
«Moyens des armes et services». 

 

Sans modification Sans modification 

II.- Pour 2003, les crédits de mesures nouvelles de 
dépenses ordinaires des services militaires applicables au   
titre III : «Moyens des armes et services» s’élèvent au total à 
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la somme de 767.871.426 €. 
 

Article 39 
 

Article 39 Article 39 

I.- Il est ouvert à la ministre de la défense, pour 2003, 
au titre des mesures nouvelles sur les dépenses en capital des 
services militaires, des autorisations de programme ainsi 
réparties : 

 

Alinéa sans modification. Sans modification 

Titre V : «Équipement»........................................ 14.960.809.000 € 
Titre VI : «Subventions d’investissement 
accordées par l’État»............................................. 339.080.000 € 
Total ........................................................................ 15.299.889.000 € 
   

Titre V : «Équipement» .......................................  14.960.809.000 € 
Titre VI : «Subventions d’investissement 
accordées par l’État» ............................................  339.084.000 € 
Total........................................................................  15.299.893.000 € 
   

 

II.- Il est ouvert à la ministre de la défense, pour 2003, 
au titre des mesures nouvelles sur les dépenses en capital des 
services militaires, des crédits de paiement ainsi répartis : 

 

Alinéa sans modification.  

Titre V : «Équipement»........................................ 2.052.505.000 € 
Titre VI : «Subventions d’investissement 
accordées par l’État»............................................. 308.003.000 € 
Total ........................................................................ 2.360.508.000 € 
   

Titre V : «Équipement» .......................................  2.052.505.000 € 
Titre VI : «Subventions d’investissement 
accordées par l’État» ............................................  308.007.000 € 
Total........................................................................  2.360.512.000 €  

 

B.– Budgets annexes 
 

B.– Budgets annexes B.– Budgets annexes 

Article 40 
 

Article 40 Article 40 

Le montant des crédits ouverts aux ministres, pour 
2003, au titre des services votés des budgets annexes, est fixé 
à la somme de 17.288.852.264 € ainsi répartie : 

 

Sans modification. Sans modification 

Aviation civile ........................................................ 1.281.387.468 € 
Journaux officiels .................................................. 149.580.582 € 
Légion d’honneur.................................................. 17.610.035 € 
Ordre de la Libération........................................... 636.713 € 
Monnaies et médailles .......................................... 176.770.083 € 
Prestations sociales agricoles............................... 15.662.867.383 € 
Total ........................................................................ 17.288.852.264 € 
   

  



—  186  — 

 

Texte du projet de loi  
___ 

 

Texte adopté par l’Assemblée nationale 
___ 

Propositions de la Commission 
___ 

  Article 41  
 

Article 41 Article 41 

I.- Il est ouvert aux ministres, pour 2003, au titre des 
mesures nouvelles des budgets annexes, des autorisations de 
programme s’élevant à la somme totale de 228.716.000 €, 
ainsi répartie : 

 

Sans modification. Sans modification 

Aviation civile ........................................................ 210.000.000 € 
Journaux officiels .................................................. 13.851.000 € 
Légion d’honneur.................................................. 1.321.000 € 
Ordre de la Libération........................................... 0 € 
Monnaies et médailles .......................................... 3.544.000 € 
Total ........................................................................ 228.716.000 € 
   

  

   
II.- Il est ouvert aux ministres, pour 2003, au titre des 

mesures nouvelles des budgets annexes, des crédits s’élevant 
à la somme totale de 442.625.035 €, ainsi répartie : 

 
 

  

Aviation civile ........................................................ 221.124.581 € 
Journaux officiels .................................................. 46.282.344 € 
Légion d’honneur .................................................. 1.053.618 € 
Ordre de la Libération........................................... 923 € 
Monnaies et médailles .......................................... -80.369.048 € 
Prestations sociales agricoles............................... 254.532.617 € 
Total ........................................................................ 442.625.035 € 
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 C.– Opérations à caractère définitif des 
comptes d’affectation spéciale 

 

C.– Opérations à caractère définitif des 
comptes d’affectation spéciale 

C.– Opérations à caractère définitif des 
comptes d’affectation spéciale 

 Article 42 
 

Article 42 Article 42 

 Le montant des crédits ouverts aux 
ministres, pour 2003, au titre des services votés 
des opérations définitives des comptes 
d’affectation spéciale, est fixé à la somme de 
3.125.303.000 €. 

 

Sans modification. Sans modification 

 Article 43 
 

Article 43 Article 43 

 I.- Il est ouvert aux ministres, pour 2003, 
au titre des mesures nouvelles des opérations 
définitives des dépenses en capital des comptes 
d’affectation spéciale, des autorisations de 
programme s’élevant à la somme de 
8.065.070.000 €. 

 

I.- Il est ouvert ... 
 
 
 

... somme de 
7.983.770.000 €. 

 

Sans modification 

 II.- Il est ouvert aux ministres, pour 
2003, au titre des mesures nouvelles des 
opérations définitives des comptes d’affectation 
spéciale, des crédits de paiement s’élevant à la 
somme de 8.463.876.500 € ainsi répartie : 

 

  

 Dépenses ordinaires civiles  480.166.500 € 
Dépenses civiles en capital  7.983.770.000 € 
Total ................................. 8.463.876.500 €  

  

 II.– OPÉRATIONS À CA RACTÈRE 

TEMPORAIRE 
 

II.– OPÉRATIONS À CARACTÈRE 

TEMPORAIRE 
 

II.– OPÉRATIONS À CARACTÈRE 

TEMPORAIRE 

 Article 44 
 

Article 44 Article 44 

 I.- Le montant des découverts 
applicables, en 2003, aux services votés des 
comptes de commerce, est fixé à 

Sans modification. Sans modification 



—  188  — 

 

Texte en vigueur 
___ 

 

Texte du projet de loi  
___ 

Texte adopté par l’Assemblée nationale 
___ 

Propositions de la Commission 
___ 

1.936.254.800 €. 
 

 II.- Le montant des crédits ouverts au 
ministre de l’économie, des finances et de 
l’industrie, pour 2003, au titre des services votés 
des comptes d’avances du Trésor, est fixé à la 
somme de 57.509.890.000 €. 

 

  

 III.- Le montant des crédits ouverts au 
ministre de l’économie, des finances et de 
l’industrie, pour 2003, au titre des services votés 
des comptes de prêts, est fixé à la somme de 
720.890.000 €. 

 

  

 Article 45 
 

Article 45 Article 45 

 Il est ouvert aux ministres, pour 2003, au 
titre des mesures nouvelles des opérations 
temporaires des comptes d’affectation spéciale, 
un crédit de paiement de dépenses ordinaires de 
2.519.500 €. 

 

Sans modification. Sans modification 

 Article 46 
 

Article 46 Article 46 

 Il est ouvert au ministre de l’économie, 
des finances et de l’industrie, pour 2003, au titre 
des mesures nouvelles des comptes de prêts des 
crédits de paiement s’élevant à  794.300.000 €. 

 

Sans modification. Sans modification 

 Article 47 
 

Article 47 Article 47 
 

 Il est ouvert aux ministres, pour 2003, au 
titre des mesures nouvelles des comptes de 
commerce, une autorisation de découvert 
s’élevant à 713.000 €. 

 

Sans modification. Sans modification 
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 III.– DISPOSITIONS DIVERSES 
 

III.– DISPOSITIONS DIVERSES III.– DISPOSITIONS DIVERSES 

 Article 48 
 

Article 48 Article 48 

 La perception des taxes parafiscales dont 
la liste figure à l’état E annexé à la présente loi 
continuera d’être opérée pendant l’année 2003. 

 

Sans modification. Sans modification 

 Article 49 
 

Article 49 Article 49 

 Est fixée pour 2003, conformément à 
l’état F annexé à la présente loi, la liste des 
chapitres sur lesquels s’imputent des crédits 
évaluatifs autres que ceux limita-tivement 
énumérés à l’article 9 de l’ordonnance n° 59-2 
du 2 janvier 1959 portant loi organique relative 
aux lois de finances. 

 

Sans modification. Sans modification 

 Article 50 
 

Article 50 Article 50 

 Est fixée pour 2003, conformément à 
l’état G annexé à la présente loi, la liste des 
chapitres dont les dotations ont un caractère 
provisionnel. 

 

Sans modification. Sans modification 

 Article 51 
 

Article 51 Article 51 

 Est fixée pour 2003, conformément à 
l’état H annexé à la présente loi, la liste des 
chapitres sur lesquels s’imputent les crédits 
pouvant donner lieu à report, dans les conditions 
fixées par l’article 17 de l’ordonnance n° 59-2 
du 2 janvier 1959 précitée. 

 

Sans modification. Sans modification 

 Article 52 
 

Article 52 Article 52 

 Est approuvée, pour l’exercice 2003, la 
répartition suivante entre les organismes du 

Sans modification. Sans modification 



—  190  — 

 

Texte en vigueur 
___ 

 

Texte du projet de loi  
___ 

Texte adopté par l’Assemblée nationale 
___ 

Propositions de la Commission 
___ 

service public de la communication 
audiovisuelle, des recettes, hors taxe sur la 
valeur ajoutée, du compte d’emploi de la 
redevance pour droit d’usage des appareils 
récepteurs de télévision :  

 
  (en millions €) 

France Télévision................................ 1.499,53 
Radio France...........................................................455,90 
Radio France Internationale ................................52,30 
Réseau France Outre-mer................................203,05 
Arte France..............................................................189,03 
Institut national de 
l’audiovisuel ...........................................................68,22 
Total................................................................2.468,03  

  

 TITRE II 
 

DISPOSITIONS PERMANENTES 
 

TITRE II 
 

DISPOSITIONS PERMANENTES 
 

TITRE II 
 

DISPOSITIONS PERMANENTES 
 

 A.- Mesures fiscales 
 

A.- Mesures fiscales 
 

A.- Mesures fiscales 
 

Code général des impôts 
Article 200 quinquies 

 

Article 53 Article 53 Article 53 

I. – Les contribuables qui ont leur 
domicile fiscal en France au sens de 
l'article 4 B peuvent bénéficier d'un crédit 
d'impôt d'un montant de 1 525 euros au titre 
des dépenses payées entre le 
1er janvier 2001 et le 31 décembre 2002 
pour l'acquisition à l'état neuf ou pour la 
première souscription d'un contrat de 
location avec option d'achat ou de location 
souscrit pour une durée d'au moins deux ans 
d'un véhicule automobile terrestre à moteur, 
dont la conduite nécessite la possession d'un 
permis de conduire mentionné à l'article 
L. 223-1 du code de la route et qui 
fonctionne exclusivement ou non au moyen 

 
 
 
I.- Au premier alinéa du I de 

l’article 200 quinquies du code général des 
impôts, la date : « 31 décembre 2002 » est 
remplacée par la date : « 31 décembre 2005 ». 

Sans modification. Sans modification 
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du gaz de pétrole liquéfié ou qui combine 
l'énergie électrique et une motorisation à 
essence ou à gazole ou qui fonctionne 
exclusivement ou non au moyen du gaz 
naturel véhicule. Le crédit d'impôt 
s'applique également aux dépenses de 
transformation effectuées par des opérateurs 
agréés et destinées à permettre le 
fonctionnement au moyen du gaz de pétrole 
liquéfié de véhicules encore en circulation, 
dont la première mise en circulation est 
intervenue depuis moins de trois ans et dont 
le moteur de traction utilise exclusivement 
l'essence. 
..................................................................... 
 

Loi de finances pour 2002 
(n° 2001-1275 du 28 décembre 2001) 

 
Article 14 

………………………………………… 
II. – A. – Le relèvement des plafonds 

prévu au a du 2° du 1 du C du I est 
applicable aux dépenses d'acquisition des 
équipements qui s'intègrent à un logement 
achevé ou acquis à compter du 1er octobre 
2001 et, dans les cas prévus au premier 
alinéa et à la dernière phrase du deuxième 
alinéa du 1 de l'article 200 quater du code 
général des impôts, aux dépenses payées à 
compter du 1er octobre 2001.  

 

   

B. – Les dispositions du a du 1° du D 
du I s'appliquent aux dépenses payées entre 
le 1er janvier 2002 et le 31 décembre 2002. 

 
C. – Les dispositions du b du 1° du D 

du I s'appliquent aux destructions et 

II. – Aux B, C et D du II de l’article 14 
de la loi de finances pour 2002 (n° 2001-1275 
du 28 décembre 2001), la date : 
« 31 décembre 2002 » est remplacée par la date : 
« 31 décembre 2005 ». 
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acquisitions ou locations intervenant entre le 
1er janvier 2002 et le 31 décembre 2002. 

 
D. – Les dispositions du c du 1° du D 

du I s'appliquent aux dépenses payées entre 
le 1er novembre 2001 et le 31 décembre 
2002. 

 

   

Code général des impôts 
 

Article 202 quater 
 

   

I. - Par dérogation aux dispositions 
de l'article 202, lorsqu'un contribuable 
imposable dans les conditions prévues au 1 
de cet article devient, pour exercer sa 
profession, associé d'une société mentionnée 
aux articles 8 et 8 ter ou d'une société 
d'exercice libéral mentionnée à l'article 2 de 
la loi nº 90-1258 du 31 décembre 1990 
relative à l'exercice sous forme de sociétés 
des professions libérales soumises à un 
statut législatif ou réglementaire ou dont le 
titre est protégé, le bénéfice imposable peut 
être déterminé en faisant abstraction des 
créances acquises au sens des dispositions 
des 2 et 2 bis de l'article 38 et des dépenses 
engagées, au titre des trois mois qui 
précèdent la réalisation de l'événement qui 
entraîne l'application de l'article 202, et qui 
n'ont pas été encore recouvrées ou payées au 
cours de cette même période, à condition 
qu'elles soient inscrites au bilan de cette 
société. 

 

   

Ces dispositions sont également 
applicables, dans les mêmes conditions, en 
cas d'opérations visées au I de 
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l'article 151 octies A. 
 
Par dérogation au I de 

l'article 202 ter, ces mêmes dispositions 
s'appliquent lorsqu'une société mentionnée 
aux articles 8 et 8 ter, exerçant une activité 
libérale, cesse d'être soumise au régime 
prévu par ces articles du fait d'une option 
pour le régime applicable aux sociétés de 
capitaux, exercée dans les conditions 
prévues au 1 de l'article 239. 

 

   

II. - Lorsque les dispositions du I 
s'appliquent, les créances et les dettes qui y 
sont mentionnées sont prises en compte 
pour la détermination du résultat imposable 
de la société qui les recouvre ou les acquitte, 
au titre de l'exercice en cours au premier 
jour du mois qui suit la période de trois 
mois mentionnée au premier alinéa de ce 
même I ou au titre de l'année de leur 
encaissement ou de leur paiement, lorsque 
le résultat de la société est déterminé selon 
les règles prévues à l'article 93. 

 

   

III. - Les dispositions des I et II 
s'appliquent sur option conjointe du 
contribuable visé au I et des sociétés 
mentionnées au II. 

 

  Article additionnel après l’article 53 
 

IV. - Les dispositions du I 
s'appliquent pour l'imposition des revenus 
des contribuables pour lesquels l'application 
de l'article 202 résulte d'un événement 
intervenu entre le 1er janvier 2000 et le 
31 décembre 2002. 

 

   
 
 
 
I.- Au IV de l'article 202 quater du code 

général des impôts, l'année : « 2002 » est 
remplacée par l'année : « 2005 » . 
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   II.- La perte de recettes résultant pour 
l'Etat du I ci-dessus est compensée à due 
concurrence par la création d'une taxe 
additionnelle aux droits prévus aux articles 575 
et 575 A du code général des impôts. 

 
 Article 54 

 
Article 54 Article 54 

 
Article 200 quater L'article 200 quater du code général des 

impôts est ainsi modifié : 
 

Sans modification. Sans modification. 

1. Les dépenses payées entre le 
15 septembre 1999 et le 31 décembre 2002 
pour l'acquisition de gros équipements 
fournis dans le cadre de travaux 
d'installation ou de remplacement du 
système de chauffage, des ascenseurs ou de 
l'installation sanitaire ouvrent droit à un 
crédit d'impôt sur le revenu lorsque ces 
travaux sont afférents à la résidence 
principale du contribuable située en France 
et sont éligibles au taux réduit de la taxe sur 
la valeur ajoutée en application de l'article 
279-0 bis. Ouvrent également droit au crédit 
d'impôt sur le revenu, dans les mêmes 
conditions, les dépenses payées entre le 1er 

octobre 2001 et le 31 décembre 2002 pour 
l'acquisition de matériaux d'isolation 
thermique et d'appareils de régulation de 
chauffage définis par arrêté du ministre 
chargé du budget. 

 

 
1° Au 1, la date : « 31 décembre 2002 » 

est remplacée par la date : 
« 31 décembre 2005 » ; 

  

Ouvre également droit au crédit 
d'impôt le coût des équipements de 
production d'énergie utilisant une source 
d'énergie renouvelable intégrés à un 
logement situé en France acquis neuf ou en 
l'état futur d'achèvement entre le 1er janvier 
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2001 et le 31 décembre 2002 et que le 
contribuable affecte, dès son achèvement ou 
son acquisition si elle est postérieure, à son 
habitation principale. Cet avantage est 
également applicable, dans les mêmes 
conditions, au coût des mêmes équipements 
intégrés dans un logement que le 
contribuable fait construire et qui a fait 
l'objet, entre les mêmes dates, de la 
déclaration d'ouverture de chantier prévue à 
l'article R. 421-40 du code de l'urbanisme. Il 
en est de même des dépenses payées entre le 
1er janvier 2001 et le 31 décembre 2002 au 
titre de l'acquisition des mêmes équipements 
fournis dans le cadre de travaux 
d'installation réalisés dans l'habitation 
principale du contribuable. 

 
Un arrêté du ministre chargé du 

budget fixe la liste des équipements ouvrant 
droit au crédit d'impôt. 

 

   

2. Pour une même résidence, le 
montant des dépenses ouvrant droit au crédit 
d'impôt ne peut excéder, pour l'ensemble de 
sa période d'application, la somme de 4 000 
euros pour une personne célibataire, veuve 
ou divorcée et de 8 000 euros pour un 
couple marié soumis à imposition 
commune. Cette somme est majorée de 400 
euros par personne à charge au sens des 
articles 196 à 196 B. Cette majoration est 
fixée à 500 euros pour le second enfant et à 
600 euros par enfant à partir du troisième. 
....................................................................... 
 
 

 
2° Au premier alinéa du 2, les mots : 

« pour l’ensemble de sa période d’application » 
sont remplacés par les mots : « respectivement 
pour la période du 15 septembre 1999 au 
31 décembre 2002 et pour la période du 
1er janvier 2003 au 31 décembre 2005 ». 
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Article 31 
 

  Article additionnel après l’article 54 
 

I. Les charges de la propriété 
déductibles pour la détermination du revenu 
net comprennent : 

 
1° Pour les propriétés urbaines :  

........................................................................ 
 

  I. - Dans les e et g du 1° du I de 
l'article 31 du code général des impôts, le taux : 
« 25 % » est remplacé (trois fois) par le taux : 
« 40 % ». 

 

e) Une déduction forfaitaire fixée à 
14 % des revenus bruts et représentant les 
frais de gestion, l’assurance à l’exclusion de 
celle visée au a bis et l’amortissement. 
Lorsque l’une des options prévues au f et au 
g est exercée, la déduction, fixée à 6 p. 100, 
représente les frais de gestion et l’assurance 
à l’exclusion de celle visée au a bis. La 
déduction forfaitaire au taux de 14 % est de 
nouveau applicable à l’expiration de 
l’application du régime visé au g. 

 

   

Le taux de déduction mentionné au 
premier alinéa est fixé à 25 % pour les 
revenus des six premières années de 
location des logements qui ne peuvent 
donner lieu à l’un ou l’autre des régimes 
prévus au f et au g et qui, répondant aux 
normes d’habitabilité telles que définies par 
décret, sont loués par une personne 
physique ou une société non soumise à 
l’impôt sur les sociétés en vertu d’un bail 
conclu à compter du 1er janvier 1999. Le 
contribuable ou la société propriétaire doit 
s’engager à louer le logement nu pendant 
une durée de six ans au moins à des 
personnes qui en font leur habitation 
principale. Cet engagement prévoit, en 
outre, que le loyer et les ressources du 
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locataire appréciées à la date de conclusion 
du bail ne doivent pas excéder des plafonds 
fixés par décret et que la location ne peut 
être conclue avec un membre du foyer 
fiscal, un ascendant ou un descendant du 
contribuable, une personne occupant déjà le 
logement ou, si celui-ci est la propriété 
d’une société non soumise à l’impôt sur les 
sociétés, l’un de ses associés ou un membre 
du foyer fiscal, un ascendant ou un 
descendant d’un associé. Les associés des 
sociétés précitées s’engagent à conserver 
leurs parts pendant au moins six ans. Un 
contribuable ne peut, pour un même 
logement ou une même souscription de 
titres, pratiquer la réduction d’impôt 
mentionnée à l’article 199 undecies A et 
bénéficier de la déduction forfaitaire au taux 
de 25 % prévue au présent alinéa. Lorsque 
la location est suspendue à l’issue d’une 
période d’au moins trois ans au profit d’un 
ascendant ou d’un descendant du 
contribuable, la déduction forfaitaire 
s’applique au taux de 14 % et la période de 
mise à disposition du logement au profit 
d’un ascendant ou d’un descendant n’est pas 
prise en compte pour la durée de location 
minimale de six ans. Cette période de mise à 
disposition du logement ne peut excéder 
neuf ans. 

 
La location du logement consentie à 

un organisme public ou privé pour le 
logement à usage d’habitation principale de 
son personnel, à l’exclusion du propriétaire 
du logement, de son conjoint, de membres 
de son foyer fiscal ou de ses descendants ou 
ascendants, ne fait pas obstacle au bénéfice 
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de la déduction. Un décret précise les 
conditions de cette location, notamment les 
modalités d’appréciation des loyers et des 
ressources de l’occupant. 

 
Lorsque le bénéficiaire de l’une des 

allocations de logement prévues aux articles 
L. 542-1 et L. 831-1 du code de la sécurité 
sociale est locataire d’un logement ouvrant 
droit aux dispositions du deuxième alinéa, 
cette allocation est versée au bailleur. 

 

   

Le taux de déduction mentionné au 
premier alinéa est porté à 60 % pendant trois 
ans, pour les revenus tirés de la location des 
logements qui répondent aux normes 
d’habitabilité définies par décret et qui sont 
loués par une personne physique ou une 
société non soumise à l’impôt sur les 
sociétés en vertu d’un bail conclu, reconduit 
ou renouvelé à compter du 1er janvier 2002. 
Le contribuable ou la société propriétaire 
doit s’engager à louer le logement nu 
pendant une durée de trois ans au moins à 
des personnes qui en font leur habitation 
principale. Cet engagement prévoit en outre 
que le loyer et les ressources du locataire, 
constatées à la date à laquelle la location 
avec ce locataire ouvre droit pour la 
première fois aux dispositions du présent 
alinéa, ne doivent pas excéder des plafonds 
qui seront fixés par décret à des niveaux 
inférieurs à ceux mentionnés au deuxième 
alinéa. L’engagement prévoit également que 
la location ne peut pas être conclue avec un 
membre du foyer fiscal, un ascendant ou un 
descendant du contribuable ou, si le 
logement est la propriété d’une société non 
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soumise à l’impôt sur les sociétés, l’un de 
ses associés ou un membre de son foyer 
fiscal, un ascendant ou un descendant d’un 
associé. Les associés des sociétés précitées 
s’engagent à conserver leurs parts pendant 
au moins trois ans. Un contribuable ne peut, 
pour un même logement ou une même 
souscription de titres, pratiquer la réduction 
d’impôt mentionnée à l’article 199 undecies 
A et bénéficier de la déduction forfaitaire au 
taux de 60 % prévue au présent alinéa. 

 
La location du logement consentie à 

un organisme sans but lucratif qui le met à 
la disposition de personnes défavorisées 
mentionnées à l’article 1er de la loi n° 90-
449 du 31 mai 1990 visant à la mise en 
oeuvre du droit au logement autres qu’un 
membre du foyer fiscal, un ascendant ou un 
descendant du contribuable, et qui est agréé 
à cet effet par le représentant de l’Etat dans 
le département, ne fait pas obstacle au 
bénéfice de la déduction prévue au 
cinquième alinéa. 

 

   

En cas de non-respect de l’un des 
engagements mentionnés au deuxième ou au 
cinquième alinéa ou de cession du logement 
ou des parts sociales, le supplément de 
déduction forfaitaire fait l’objet d’une 
reprise au titre de l’année de la rupture de 
l’engagement ou de la cession. En cas 
d’invalidité correspondant au classement 
dans la deuxième ou la troisième des 
catégories prévues à l’article L. 341-4 du 
code de la sécurité sociale, de licenciement 
ou de décès du contribuable ou de l’un des 
époux soumis à imposition commune, cette 
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reprise n’est pas appliquée. 
 
Tant que la condition de loyer prévue 

au deuxième ou au cinquième alinéa 
demeure remplie, le bénéfice du taux majoré 
est prorogé par périodes de trois ans, en cas 
de poursuite, de reconduction ou de 
renouvellement du contrat de location. 

 

   

Sous réserve que les conditions de 
loyer et de ressources du nouveau locataire 
prévues au deuxième ou au cinquième 
alinéa soient remplies, le taux majoré 
demeure également applicable en cas de 
changement de titulaire du bail. 

 

   

Le taux de déduction mentionné à la 
première phrase du premier alinéa est fixé à 
6 % pour les revenus des neuf premières 
années de location des logements ouvrant 
droit à la réduction d’impôt prévue à 
l’article 199 decies E ; 

 

   

....................................................................... 
 

   

g) Pour les logements situés en 
France, acquis neufs ou en l’état futur 
d’achèvement à compter du 1er janvier 
1999, et à la demande du contribuable, une 
déduction au titre de l’amortissement égale 
à 8 % du prix d’acquisition du logement 
pour les cinq premières années et à 2,5 % de 
ce prix pour les quatre années suivantes. La 
période d’amortissement a pour point de 
départ le premier jour du mois de 
l’achèvement de l’immeuble ou de son 
acquisition si elle est postérieure. 
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La déduction au titre de 
l’amortissement est applicable, dans les 
mêmes conditions, aux logements que le 
contribuable fait construire et qui ont fait 
l’objet, à compter du 1er janvier 1999, de la 
déclaration d’ouverture de chantier prévue à 
l’article R. 421-40 du code de l’urbanisme. 
Il en est de même des locaux affectés à un 
usage autre que l’habitation acquis à 
compter du 1er janvier 1999 et que le 
contribuable transforme en logements. Dans 
ce cas, la déduction au titre de 
l’amortissement est calculée sur le prix 
d’acquisition des locaux augmenté du 
montant des travaux de transformation. La 
période d’amortissement a pour point de 
départ le premier jour du mois de 
l’achèvement de ces travaux. 

 

   

Le bénéfice de la déduction est 
subordonné à une option qui doit être 
exercée lors du dépôt de la déclaration des 
revenus de l’année d’achèvement de 
l’immeuble ou de son acquisition si elle est 
postérieure. Cette option est irrévocable 
pour le logement considéré et comporte 
l’engagement du propriétaire de louer le 
logement nu pendant au moins neuf ans à 
usage d’habitation principale à une personne 
autre qu’un membre de son foyer fiscal, un 
ascendant ou un descendant. Cette location 
doit prendre effet dans les douze mois qui 
suivent la date d’achèvement de l’immeuble 
ou de son acquisition si elle est postérieure. 
Cet engagement prévoit, en outre, que le 
loyer et les ressources du locataire 
appréciées à la date de conclusion du bail ne 
doivent pas excéder des plafonds fixés par 
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décret (10). La location du logement 
consentie dans les conditions fixées au 
troisième alinéa du e à un organisme public 
ou privé pour le logement à usage 
d’habitation principale de son personnel, à 
l’exclusion du propriétaire du logement, de 
son conjoint, de membres de son foyer fiscal 
ou de ses descendants et ascendants, ne fait 
pas obstacle au bénéfice de la déduction. 
Lorsque la location est suspendue à l’issue 
d’une période d’au moins trois ans au profit 
d’un ascendant ou d’un descendant du 
contribuable, ce dernier ne bénéficie pas, 
pendant la période de mise à disposition du 
logement au profit d’un ascendant ou d’un 
descendant, de la déduction au titre de 
l’amortissement, et la déduction forfaitaire 
s’applique au taux de 14 %. Cette période 
de mise à disposition, qui ne peut excéder 
neuf ans, n’est pas prise en compte pour la 
durée de location minimale de neuf ans. 

 
A l’issue de la période couverte par 

l’engagement de location, tant que la 
condition de loyer prévue au troisième 
alinéa reste remplie, le propriétaire peut, par 
période de trois ans et pendant une durée 
maximale de six ans, bénéficier d’une 
déduction au titre de l’amortissement égale 
à 2,5 % du prix d’acquisition ou de revient 
du logement en cas de poursuite, de 
reconduction ou de renouvellement du bail 
ou, si la condition de ressources prévue au 
troisième alinéa est remplie, en cas de 
changement de titulaire du bail. En cas de 
non-respect des conditions de location ou de 
cession du logement, les déductions 
pratiquées pendant l’ensemble de la période 
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triennale sont remises en cause dans les 
conditions de droit commun. A l’issue de 
cette période, et sous réserve que les 
conditions de loyer et de ressources prévues 
au e soient remplies, le propriétaire peut 
bénéficier de la déduction forfaitaire 
majorée au taux de 25 % ou de 60 %, qu’il y 
ait ou non changement de titulaire du bail. 

 
La déduction au titre de 

l’amortissement n’est pas applicable aux 
revenus des immeubles dont le droit de 
propriété est démembré. Toutefois, lorsque 
le transfert de la propriété du bien ou le 
démembrement de ce droit résulte du décès 
de l’un des époux soumis à imposition 
commune, le conjoint survivant attributaire 
du bien ou titulaire de son usufruit peut 
demander la reprise à son profit, dans les 
mêmes conditions et selon les mêmes 
modalités, du dispositif prévu au présent g 
pour la période restant à courir à la date du 
décès. 

 

   

Lorsque l’option est exercée, les 
dispositions du b ne sont pas applicables, 
mais les droits suivants sont ouverts : 

 

   

1. Les dépenses de reconstruction et 
d’agrandissement ouvrent droit à une 
déduction, au titre de l’amortissement, égale 
à 8 % du montant des dépenses pour les 
cinq premières années et à 2,5 % de ce 
montant pour les quatre années suivantes. 
Le propriétaire doit s’engager à louer le 
logement dans les conditions prévues au 
troisième alinéa pendant une nouvelle durée 
de neuf ans. A l’issue de la période couverte 
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par l’engagement de location, tant que la 
condition de loyer prévue au troisième 
alinéa reste remplie, le propriétaire peut, par 
période de trois ans et pendant une durée 
maximale de six ans, bénéficier d’une 
déduction au titre de l’amortissement égale 
à 2,5 % du montant des dépenses en cas de 
poursuite, de reconduction ou de 
renouvellement du bail ou, si la condition de 
ressources prévue au troisième alinéa est 
remplie, en cas de changement de titulaire 
du bail. En cas de non-respect des 
conditions de location ou de cession du 
logement, les déductions pratiquées pendant 
l’ensemble de la période triennale sont 
remises en cause dans les conditions de 
droit commun. A l’issue de cette période, et 
sous réserve que les conditions de loyer et 
de ressources prévues au e soient remplies, 
le propriétaire peut bénéficier de la 
déduction forfaitaire majorée au taux de 25 
% ou de 60 %, qu’il y ait ou non 
changement de titulaire du bail ; 

 
2. Les dépenses d’amélioration 

ouvrent droit à une déduction, au titre de 
l’amortissement, égale à 10 % du montant 
de la dépense pendant dix ans. 

 

   

La période d’amortissement a pour 
point de départ le premier jour du mois 
d’achèvement des travaux. 
 

   

Les dispositions du présent g 
s’appliquent dans les mêmes conditions 
lorsque l’immeuble est la propriété d’une 
société non soumise à l’impôt sur les 
sociétés, à la condition que le porteur de 
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parts s’engage à conserver la totalité de ses 
titres jusqu’à l’expiration de la durée de 
neuf ans mentionnée au troisième alinéa et 
au 1.. Si un logement dont la société est 
propriétaire est loué à l’un des associés ou à 
un membre du foyer fiscal, un ascendant ou 
un descendant d’un associé, ce dernier ne 
peut pas bénéficier de la déduction au titre 
de l’amortissement. En outre, la déduction 
au titre de l’amortissement n’est pas 
applicable aux revenus des titres dont le 
droit de propriété est démembré. Toutefois, 
lorsque le transfert de la propriété des titres 
ou le démembrement de ce droit résulte du 
décès de l’un des époux soumis à imposition 
commune, le conjoint survivant attributaire 
des titres ou titulaire de leur usufruit peut 
demander la reprise à son profit, dans les 
mêmes conditions et selon les mêmes 
modalités, du dispositif prévu au présent g 
pour la période restant à courir à la date du 
décès. 

 
Le revenu net foncier de l’année au 

cours de laquelle l’un des engagements 
définis au présent g n’est pas respecté est 
majoré du montant des amortissements 
déduits. Pour son imposition, la fraction du 
revenu net foncier correspondant à cette 
majoration est divisée par le nombre 
d’années civiles pendant lesquelles 
l’amortissement a été déduit ; le résultat est 
ajouté au revenu global net de l’année de la 
rupture de l’engagement et l’impôt 
correspondant est égal au produit de la 
cotisation supplémentaire ainsi obtenue par 
le nombre d’années utilisé pour déterminer 
le quotient. En cas d’invalidité 
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correspondant au classement dans la 
deuxième ou la troisième des catégories 
prévues à l’article L. 341-4 du code de la 
sécurité sociale, de licenciement ou de décès 
du contribuable ou de l’un des époux 
soumis à imposition commune, cette 
majoration ne s’applique pas. 

 
Lorsque le bénéficiaire de l’une des 

allocations de logement prévues aux articles 
L. 542-1 et L. 831-1 du code de la sécurité 
sociale est locataire d’un logement ouvrant 
droit aux dispositions du dixième alinéa, 
cette allocation est versée au bailleur. 

 

   

Pour un même logement, les 
dispositions du présent g sont exclusives de 
l’application des dispositions des articles 
199 undecies ou 199 undecies A. 

………………………………………….. 

   

   II. - Les dispositions du I ci-dessus 
s'appliquent à compter de l'imposition des 
revenus de l'année 2003. 

 
   III. - La perte de recettes résultant pour 

l'Etat des dispositions du I et II ci-dessus est 
compensée à due concurrence par la création 
d'une taxe additionnelle aux droits prévus aux 
articles 575 et 575 A du code général des 
impôts. 

 
 

   Article additionnel après l’article 54 
 

Code de la construction et de l’habitation 
 

Article L. 315-4 
 

  I.- L'article L. 315-4 du code de la 
construction et de l'habitation est ainsi rédigé : 
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Les bénéficiaires d’un prêt 
d’épargne-logement reçoivent de l’Etat une 
prime d’épargne dont le montant est fixé 
compte-tenu de leur effort d’épargne. 

 

  « Art L. 315-4.- Les bénéficiaires d'un 
prêt d'épargne-logement reçoivent de l'Etat, lors 
de la réalisation du prêt, une prime d'épargne 
dont le montant est fixé compte-tenu de leur 
effort d'épargne. ». 

 
   II. - Les dispositions du paragraphe I 

s'appliquent aux comptes d'épargne-logement 
ouverts à compter du 5 décembre 2002.  

 
  Article 54 bis (nouveau) 

 
Article 54 bis (nouveau) 

 
  I.- Il est institué, au choix de l’intéressé, 

une réduction d’impôt de 27.439 € au titre de la 
seule année 2003 ou de 5.487 € qui s’imputent 
sur la cotisation, due au titre de l’impôt sur le 
revenu annuellement, à compter de 2003, au 
bénéfice de toute personne mineure de moins de 
vingt et un ans au moment où l’arrestation est 
intervenue, à l’exception de celles visées par le 
décret n° 2000-657 du 13 juillet 2000 instituant 
une mesure de réparation pour les orphelins 
dont les parents ont été victimes de persécutions 
antisémites, ou dont la mère ou le père, durant 
l’Occupation, a été déporté à partir de la 
france, a été fusillé ou massacré pour faits de 
résistance ou pris en otage et a trouvé la mort 
lors de son arrestation, de sa détention, de son 
transfert ou de sa déportation. 

 

Sans modification 

  Si le montant de la réduction dépasse le 
montant de l’impôt dû, il n’est pas procédé à 
restitution. 

 

 

  Un décret en Conseil d’Etat définit les 
modalités d’application des dispositions 
ci-dessus. 
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  II.- Les pertes de recettes pour l’Etat 
sont compensées, à due concurrence, par la 
création d’une taxe additionnelle aux articles 
575 et 575 A du code général des impôts. 

 

 

 Article 55 
 

Article 55 Article 55 

 Le code général des impôts est ainsi 
modifié : 

 

Sans modification. Sans modification 

Article 39 AC 
 
Les véhicules automobiles terrestres 

à moteur dont la conduite nécessite la 
possession d'un permis de conduire 
mentionné à l'article L. 223-1 du code de la 
route, ainsi que les cyclomoteurs, acquis à 
l'état neuf avant le 1er janvier 2003, et qui 
fonctionnent, exclusivement ou non, au 
moyen de l'énergie électrique, du gaz 
naturel véhicules ou du gaz de pétrole 
liquéfié, peuvent faire l'objet d'un 
amortissement exceptionnel sur douze mois 
à compter de la date de leur première mise 
en circulation. 

 

 
 
 
 
 
 
1° Aux articles 39 AC, 39 AF, 

39 quinquies DA, 39 quinquies E, 39 quinquies 
F et 39 quinquies FC, la date : 
« 1er janvier 2003 » est remplacée par la date : 
« 1er janvier 2006 » ; 

  

Toutefois, pour les véhicules 
mentionnés au premier alinéa immatriculés 
dans la catégorie des voitures particulières, 
cette disposition s'applique à la fraction du 
prix d'acquisition qui n'excède pas la somme 
mentionnée au a du 4 de l'article 39. 

 

   

Article 39 AF 
 
Pour bénéficier de l'amortissement 

exceptionnel mentionné aux articles 39 AC, 
39 AD et 39 AE, les véhicules, 

   



—  209  — 

 

Texte en vigueur 
___ 

 

Texte du projet de loi  
___ 

Texte adopté par l’Assemblée nationale 
___ 

Propositions de la Commission 
___ 

accumulateurs, équipements ou matériels 
qui sont donnés en location doivent être 
acquis avant le 1er janvier 2003 par des 
sociétés ou organismes soumis à l'impôt sur 
les sociétés, de droit ou sur option. 

 
Art 39 quinquies DA 

 
Les matériels acquis ou fabriqués 

avant le 1er janvier 2003 qui figurent sur une 
liste établie par arrêté conjoint du ministre 
du budget et du ministre de l'environnement 
et qui sont destinés à réduire le niveau 
acoustique d'installations existant au 
31 décembre 1990, peuvent faire l'objet d'un 
amortissement exceptionnel sur douze mois 
à compter de leur mise en service. 

 

   

Art 39 quinquies E 
 
Les entreprises qui construisent ou 

font construire des immeubles destinés à 
l'épuration des eaux industrielles, en 
conformité des dispositions de la loi nº 64-
1245 du 16 décembre 1964 modifiée, 
peuvent pratiquer, dès achèvement de ces 
constructions, un amortissement 
exceptionnel égal à 50 % de leur prix de 
revient. 

 

   

La valeur résiduelle des immeubles 
est amortissable sur leur durée normale 
d'utilisation. 

 

   

Les dispositions du présent article 
s'appliquent aux constructions achevées 
avant le 31 décembre 1990 à condition 
qu'elles s'incorporent à des installations de 
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production existant au 31 décembre 1980. 
 
Les constructions répondant aux 

critères définis au premier alinéa et 
achevées avant le 1er janvier 2003 peuvent 
faire l'objet d'un amortissement 
exceptionnel sur douze mois à condition 
qu'elles s'incorporent à des installations de 
production. 

 

   

Art 39 quinquies F 
 
Les entreprises qui construisent ou 

font construire des immeubles destinés à 
satisfaire aux obligations prévues par la loi 
nº 61-842 du 2 août 1961 modifiée relative à 
la lutte contre les pollutions atmosphériques 
et les odeurs et par la loi nº 96-1236 du 
30 décembre 1996 sur l'air et l'utilisation 
rationnelle de l'énergie peuvent pratiquer, 
dès achèvement de ces constructions un 
amortissement exceptionnel égal à 50 % de 
leur prix de revient. 

 

   

La valeur résiduelle des immeubles 
est amortissable sur leur durée normale 
d'utilisation. 

 

   

Les dispositions du présent article 
s'appliquent aux constructions achevées 
avant le 31 décembre 1990 à condition 
qu'elles s'incorporent à des installations de 
production existant au 31 décembre 1980. 

 

   

Les constructions répondant aux 
critères définis au premier alinéa et 
achevées avant le 1er janvier 2003 peuvent 
faire l'objet d'un amortissement 
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exceptionnel sur douze mois à condition 
qu'elles s'incorporent à des installations de 
production. 

 
Art. 39 quinquies FC 

 
I. – Les constructions qui s'incor-

porent à des installations de production 
agricole destinées à satisfaire aux 
obligations prévues par les textes 
d'application de la loi nº  76-663 du 19 juillet 
1976 modifiée relative aux installations 
classées pour la protection de 
l'environnement peuvent bénéficier de 
l'amortissement exceptionnel prévu aux 
articles 39 quinquies E et 39 quinquies F. 

 

   

II. – Les dispositions du présent 
article s'appliquent aux investissements 
réalisés avant le 1er janvier 2003. 

 

   

Art 39 quinquies FA 
 
La base de calcul de l'amortissement 

des immobilisations acquises ou créées au 
moyen de primes de développement 
régional ou d'aménagement du territoire, 
d'orientation pour les entreprises de produits 
agricoles et alimentaires, d'installation et de 
développement artisanal, d'équipement dans 
les départements d'outre-mer, accordées au 
cours des années antérieures à 2003, est 
majorée, pour la détermination du bénéfice 
imposable, de la moitié du montant de la 
prime. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
2° A l’article 39 quinquies FA, l’année : 

« 2003 » est remplacée par l’année : « 2006 » ; 

  

Un décret en Conseil d'Etat fixe les 
modalités d'application du présent article. 
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Art 39 AD 

 
Les accumulateurs nécessaires au 

fonctionnement des véhicules fonctionnant, 
exclusivement ou non, au moyen de 
l'énergie électrique et les équipements 
spécifiques permettant l'utilisation de 
l'électricité, du gaz naturel ou du gaz de 
pétrole liquéfié pour la propulsion des 
véhicules qui fonctionnent également au 
moyen d'autres sources d'énergie, peuvent 
faire l'objet d'un amortissement 
exceptionnel sur douze mois à compter de la 
date de mise en service de ces équipements. 

 

 
 
3° L’article 39 AD est complété par un 

alinéa ainsi rédigé : 

  

 « Ces dispositions sont applicables aux 
accumulateurs et aux équipements acquis ou 
fabriqués entre le 1er janvier 2003 et le 
1er janvier 2006. » ; 

 

  

Art 39 AE 
 
Les matériels spécifiquement 

destinés au stockage, à la compression et à 
la distribution de gaz naturel véhicules ou 
de gaz de pétrole liquéfié et aux installations 
de charge des véhicules électriques 
mentionnés au premier alinéa de l'article 39-
AC peuvent faire l'objet d'un amortissement 
exceptionnel sur douze mois à compter de 
leur mise en service. 

 

 
 
4° L’article 39 AE est complété par un 

alinéa ainsi rédigé : 

  

 « Ces dispositions sont applicables aux 
matériels acquis entre le 1er janvier 2003 et le 
1er janvier 2006. » 
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 Article 56 
 

Article 56 Article 56 
 

Article 1469 
 
La valeur locative est déterminée 

comme suit : 
....................................................................... 
 

I.- L’article 1469 du code général des 
impôts est complété par un 5° ainsi rédigé : 

 

Sans modification. Après l'article 1647 C bis du code 
général des impôts, il est inséré un article ainsi 
rédigé : 

 

 « 5° Il n’est pas tenu compte de la valeur 
locative des immobilisations mentionnées au a 
du II de l’article 244 quater B créées ou 
acquises à l’état neuf à compter du 
1er janvier 2003. » 

 

 « Art. 1647 C quater. – A compter des 
impositions établies au titre de 2004, la 
cotisation de taxe professionnelle fait l'objet 
d'un dégrèvement pour sa part relative à la 
valeur locative des immobilisations mentionnées 
au a du II du même article, créées ou acquises à 
l'état neuf à compter du 1er janvier 2003. 

 
 II.- Il est institué un prélèvement sur les 

recettes de l’État destiné à compenser les pertes 
de ressources résultant des dispositions du 5° de 
l’article 1469 du code général des impôts pour 
les collectivités locales et les établissements 
publics de coopération intercommunale dotés 
d’une fiscalité propre. 

 

 « Le dégrèvement est accordé sur 
demande effectuée dans les déclarations prévues 
à l'article 1477. Il est égal à la cotisation de 
taxe professionnelle multipliée par le rapport 
existant entre, d'une part, la valeur locative des 
immobilisations mentionnées au premier alinéa 
et, d'autre part, les bases brutes totales retenues 
pour l'imposition. 

 
 La compensation versée à chaque 

collectivité locale ou établissement public de 
coopération intercommunale est égale, chaque 
année, au montant des bases nettes des 
immobilisations mentionnées au 5° de 
l’article 1469 du code général des impôts situées 
sur le territoire de la collectivité, multiplié par le 
taux de taxe professionnelle voté par la 
collectivité ou l’établissement public de 
coopération intercommunale au titre de 
l’année 2003. 

 

 « Pour l'application du deuxième alinéa, 
la cotisation s'entend de l'ensemble des sommes 
mises à la charge de l'entreprise figurant sur 
l'avis d'imposition, diminué le cas échéant de 
l'ensemble des réductions et autres 
dégrèvements dont cette cotisation peut faire 
l'objet. ». 

 

 Pour l’application du deuxième alinéa,   
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les bases nettes s’entendent après application de 
l’abattement prévu à l’article 1472 A bis du 
code général des impôts. 

 
 Pour les communes qui appartiennent à 

un établissement public de coopération 
intercommunale sans fiscalité propre, le taux 
voté au titre de l’année 2003 par la commune est 
majoré du taux appliqué la même année au 
profit de l’établissement public de coopération 
intercommunale. 

 

  

 Pour les établissements publics de 
coopération intercommunale qui perçoivent pour 
la première fois à compter de 2004 ou des 
années suivantes la taxe professionnelle aux lieu 
et place des communes en application des 
dispositions de l’article 1609 nonies C ou du II 
de l’article 1609 quinquies C du code général 
des impôts, la compensation est calculée en 
retenant le taux moyen pondéré des communes 
membres du groupement constaté pour 2003, 
éventuellement majoré dans les conditions 
prévues au quatrième alinéa. 

 

  

 Article 57 
 

Article 57 Article 57 
 

Article 1477 
 

I. – Les contribuables doivent 
déclarer les bases de taxe profession-nelle 
avant le 1er mai de l'année précédant celle 
de l'imposition ou, en cas de création 
d'établissement ou de changement 
d'exploitant ou d'activité en cours d'année, 
avant le 1er mai de l'année suivant celle de 
la création ou du changement. 

 

Le code général des impôts est ainsi 
modifié : 

Sans modification. Sans modification. 
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II. – a) En cas de création d'établis-
sement ou de changement d'exploitant ou 
d'activité en cours d'année, une déclaration 
provisoire doit être fournie avant le 1er 
janvier de l'année suivant celle de la 
création ou du changement. 

 

   

b) En cas de changement 
d'exploitant, l'ancien exploitant est tenu d'en 
faire la déclaration au service des impôts 
avant le 1er janvier de l'année suivant celle 
du changement lorsque le changement 
intervient en cours d'année, ou avant le 1er 
janvier de l'année du changement lorsque 
celui-ci prend effet au 1er janvier ; lorsque le 
changement ne porte que sur une partie de 
l'établissement, il est tenu de souscrire dans 
les mêmes délais une déclaration 
rectificative de ses bases de taxe 
professionnelle. 

 

   

Une déclaration récapitulative est 
souscrite par les entreprises à établissements 
multiples auprès du service dont dépend le 
principal établissement, avant le 1er octobre 
de l'année précédant celle de l'imposition. 

 

   

III. – Une déclaration récapitulative 
est souscrite par les entreprises à 
établissements multiples auprès du service 
dont dépend le principal établissement, 
avant le 1er octobre de l’année précédant 
celle de l’imposition. 

 

1° Le III de l’article 1477 est supprimé.   

Article 1679 quinquies 
 

La taxe professionnelle et les taxes 
additionnelles sont recouvrées par voie de 
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rôles suivant les modalités et sous les 
garanties et sanctions prévues en matière de 
contributions directes. 

 
Elles donnent lieu au versement d'un 

acompte, égal à 50 % du montant des taxes 
mises en recouvrement au titre de l'année 
précédente, avant le 1er avril de l'année 
courante. L'acompte n'est pas dû si ce 
montant est inférieur à 1 500 euros. 

 
...................................................................... 
 

 
 
 
2° Au deuxième alinéa de 

l’article 1679 quinquies, la somme de : 
« 1 500 € » est remplacée par la somme 
de : « 3 000 € ». 

 

  

Article 1467 
 

  Article additionnel après l’article 57 
 

   A.- L'article 1467 du code général des 
impôts est ainsi modifié : 

 
La taxe professionnelle a pour base : 
 

  I.- Le premier alinéa du 1° est ainsi 
rédigé :  

 
1° Dans le cas des contribuables 

autres que les titulaires de bénéfices non 
commerciaux, les agents d’affaires et les 
intermédiaires de commerce employant 
moins de cinq salariés :  

 

  «  Dans le cas des contribuables autres 
que ceux visés au 2° : »  

 

a. la valeur locative, telle qu’elle est 
définie aux articles 1469, 1518 A et 1518 B, 
des immobilisations corporelles dont le 
redevable a disposé pour les besoins de son 
activité professionnelle pendant la période 
de référence définie aux articles 1467 A et 
1478, à l’exception de celles qui ont été 
détruites ou cédées au cours de la même 
période ; 

 

   

b. les rémunérations au sens du 1 de    
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l’article 231 ainsi que celles allouées aux 
dirigeants de sociétés mentionnés aux 
articles 62 et 80 ter, versées pendant la 
période de référence définie au a à 
l’exclusion des salaires versés aux apprentis 
sous contrat et aux handicapés physiques ; 
ces éléments sont pris en compte pour 18 % 
de leur montant; 

 
2° Dans le cas des titulaires de 

bénéfices non commerciaux, des agents 
d’affaires et intermédiaires du commerce, 
employant moins de cinq salariés, le 
dixième des recettes et la valeur locative des 
seules immobilisations passibles des taxes 
foncières sur les propriétés bâties et non 
bâties et dont le contribuable a disposé pour 
les besoins de son activité professionnelle 
pendant la période de référence définie au 
1° a. 

 

   
 
II.- Au premier alinéa du 2°, après les 

mots : « cinq salariés », sont insérés les mots : 
« et n'étant pas soumis de plein droit ou sur 
option à l'impôt sur les sociétés ». 

 

Les éléments servant à la 
détermination des bases de la taxe 
professionnelle et des taxes additionnelles 
sont arrondis à l’euro le plus proche. La 
fraction d’euro égale à 0,50 est comptée 
pour 1. 

 

   

   B. - La perte de recettes résultant pour 
les collectivités locales du A ci-dessus est 
compensée, à due concurrence, par le 
relèvement du prélèvement sur les recettes de 
l'Etat institué au I du D de l'article 44 de la loi 
de finances pour 1999 (n° 98-1266 du 30 
décembre 1998). 

 
   C.- La perte de recettes résultant pour 

l'Etat des dispositions du B ci-dessus est 
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compensée, à due concurrence, par la création 
d'une taxe additionnelle aux droits visés aux 
articles 575 et 575 A du code général des 
impôts. 

 
 Article 58 

 
Article 58 Article 58 

 
Article 1639 A bis 

 

....................................................................... 
 

I.- Le 2 du II de l’article 1639 A bis du 
code général des impôts est ainsi modifié : 

Alinéa sans modification. A.- I.- Le 2 ... 
... modifié : 

II. – 1. Les délibérations des 
communes et de leurs établissements 
publics de coopération intercommunale 
instituant la taxe d'enlèvement des ordures 
ménagères conformément aux articles 1520, 
1609 bis, 1609 quater, 1609 quinquies, 
1609 quinquies C et 1609 nonies D et les 
décisions visées aux 1 et 2 du III de l'article 
1521 doivent être prises avant le 15 octobre 
d'une année pour être applicables à compter 
de l'année suivante. Elles sont soumises à la 
notification prévue à l'article 1639 A au plus 
tard quinze jours après la date limite prévue 
pour leur adoption. 

 

   

Toutefois, les établissements publics 
de coopération intercommunale à fiscalité 
propre ne résultant pas d'une substitution ou 
d'une transformation de groupement 
préexistant peuvent prendre les délibérations 
afférentes à la taxe d'enlèvement des 
ordures ménagères conformément aux 
articles 1609 bis, 1609 quinquies, 
1609 quinquies C et 1609 nonies D ainsi 
qu'aux 1 et 2 du III de l'article 1521 jusqu'au 
15 janvier de l'année qui suit celle de leur 
création. A défaut, les délibérations prises 
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création. A défaut, les délibérations prises 
par les communes et par les établissements 
publics de coopération intercommunale 
dissous restent applicables l'année qui suit 
celle de la création ; dans ce cas, le nouvel 
établissement public de coopération 
intercommunale perçoit la taxe 
d'enlèvement des ordures ménagères aux 
lieu et place des établissements publics de 
coopération intercommunale dissous. 

 
2. Par exception aux dispositions du 

premier alinéa du 1, les délibérations 
antérieures à la promulgation de la loi nº  99-
586 du 12 juillet 1999 relative au 
renforcement et à la simplification de la 
coopération intercommunale ayant institué 
la taxe d'enlèvement des ordures ménagères, 
prises par les communes ou leurs 
établissements publics de coopération 
intercommunale conformé-ment aux 
articles 1520, 1609 bis, 1609 quater, 
1609 quinquies, 1609 quinquies C et 
1609 nonies D dans leur rédaction en 
vigueur avant l'adoption de cette loi, restent 
applicables pour l'établissement des 
impositions afférentes à 2000, 2001 et 2002, 
sous réserve des délibérations prises avant le 
15 octobre 2001 pour percevoir la taxe dans 
les conditions prévues par cette même loi. 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
1° Au premier alinéa, les mots : 

« afférentes à 2000, 2001 et 2002 » sont 
remplacés par les mots : « dues au titre des 
années 2000 à 2003 » et la date : 
« 15 octobre 2001 » est remplacée par la date : 
« 15 octobre 2002 » ; 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1° Sans modification. 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
1° Au premier alinéa, ... 
 
 

... années 2000 à 2005 » et ... 
... par la date : 

« 15 octobre 2004 » ; 
 

 
Au 15 octobre 2002, les communes 

ou les établissements publics de coopération 
intercommunale devront s'être mis en 
conformité avec la loi pour pouvoir 
continuer à percevoir la taxe d'enlèvement 

er

2° Au deuxième alinéa, la date : 
« 15 octobre 2002 » est remplacée par la date : 
« 15 octobre 2003 » et la date : 
« 1er janvier 2003 » est remplacée par la date : 
« 1er janvier 2004 ». 

2° Au deuxième alinéa, la date : 
« 15 octobre 2002 »est remplacée par la date : 
« 31 octobre 2005 » et la date : 
« 1er janvier 2003 » est remplacée par la date : 
« 1er janvier 2004 ». 

2° Au deuxième alinéa... 
... par la date : 

« 15 octobre 2005 » et ... 
... par la date : 

« 1er janvier 2006 ». 
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des ordures ménagères au 1er janvier 2003. 
A défaut, ces collectivités perdront le 
bénéfice de la perception de cette taxe. 

 
Loi de finances rectificative pour 2000 
(n° 2000-1353 du 30 décembre 2000) 

 
Article 59 

………………………………………… 

II-. Le III de l’article 59 de la loi de 
finances rectificative pour 2000 (n° 2000-1353 
du 30 décembre 2000) est ainsi modifié : 

II.- Sans modification. Alinéa sans modification. 

III. – A titre transitoire, pour les 
établissements publics de coopération 
intercommunale à fiscalité propre créés en 
2000 ne résultant pas d'une substitution ou 
d'une transformation de groupement 
préexistant, les dispositions de la deuxième 
phrase du deuxième alinéa du 1 du II de 
l'article 1639 A bis du code général des 
impôts sont applicables en 2001 et 2002, 
sous réserve des délibérations prises par le 
nouvel établissement public de coopération 
intercommunale. 

 

 
 
1° Les mots : « créés en 2000 » sont 

remplacés par les mots : « créés en 2000 
et 2001 » ; 

 
 
 
2° Les mots : « en 2001 et 2002 » sont 

remplacés par les mots : « au titre des 
années 2001 à 2003 ». 

  
 
1° Les mots ... 

... « créés en 2000, 
2001, 2002 et 2003 » ; 

 
 
 
2° Les mots … 

…« au titre des 
années 2001 à 2005 ». 

Loi n° 99-1126 du 28 décembre 1999 
 

Article 16 
 
I. – (Voir article 1639 A bis du code 

général des impôts). 
 

 
III.- Dans le B du I et dans le B du II de 

l’article 16 de la loi n° 99-1126 du 
28 décembre 1999 modifiant le code général des 
collectivités territoriales et relative à la prise en 
compte du recensement général de population 
de 1999 pour la répartition des dotations de 
l’État aux collectivités locales, les mots : 
« en 2000, 2001 et 2002 » sont remplacés par les 
mots : « en 2000, 2001, 2002 et 2003 ». 

 

 
III.- Sans modification. 

 
III.- Dans le B ... 
 

 
 
 
 
 
 

..., 2003, 2004 et 2005 ». 
 

II. – A. – Les délibérations 
antérieures à la promulgation de la loi 
n° 99-586 du 12 juillet 1999 relative au 
renforcement et à la simplification de la 
coopération intercommunale ayant institué 

IV.- Le A du II de l’article 16 de la loi 
n° 99-1126 du 28 décembre 1999 précitée est 
ainsi modifié : 

 
 

Alinéa sans modification. 
 
 
 
 

Alinéa sans modification. 
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la redevance d'enlèvement des ordures 
ménagères, prises par les communes ou 
leurs établissements publics de coopération 
intercommunale conformément à l'article 
L. 2333-76 du code général des collectivités 
territoriales dans sa rédaction en vigueur 
avant l'adoption de ladite loi, restent 
applicables pour les redevances établies en 
2000, 2001 et 2002, sous réserve des 
délibérations prises avant le 31 décembre 
2001 pour percevoir la redevance dans les 
conditions prévues par cette même loi. 

 
 
 
 
 
 
 
1° Au premier alinéa, les mots : 

« 2000, 2001 et 2002 » sont remplacés par les 
mots : « 2000, 2001, 2002 et 2003 » et la date : 
« 31 décembre 2001 » est remplacée par la date : 
« 31 décembre 2002 » ; 

 

 
 
 
 
 
 
 
Alinéa sans modification. 

 
 
 
 
 
 
 
1° Au premier alinéa... 
 

... 2003, 2004 et 2005 » et ... 
 

... « 31 décembre 2004 » ; 
 

 
Au 15 octobre 2002, les commu-nes 

ou les établissements publics de coopération 
intercommunale devront s'être mis en 
conformité avec la loi pour pouvoir 
continuer à percevoir la redevance 
d'enlèvement des ordures ménagères au 
1er janvier 2003. A défaut, ces collectivités 
perdront le bénéfice de la perception de 
cette redevance. 

 
 

2° Au deuxième alinéa, la date : 
« 15 octobre 2002 » est remplacée par la date : 
« 31 décembre 2003 » et la date : 
« 1er janvier 2003 » par la date : 
« 1er janvier 2004 ». 

2° Au deuxième alinéa, la date : 
« 15 octobre 2002 » est remplacée par la date : 
« 31 décembre 2005 » et la date : 
« 1er janvier 2003 » par la date : « 1er  janvier 
2004 ». 

 
 

2° Au deuxième alinéa, ... 
 
 

... la date : « 1er  janvier 
2006 ». 

 
 

B. – Les communes ou 
établissements publics de coopération 
intercommunale qui perçoivent en 2000, 
2001 et 2002 la redevance d'enlèvement des 
ordures ménagères sans assurer au moins la 
collecte des déchets des ménages doivent 
procéder à un reversement de la redevance 
ainsi perçue au profit soit de la commune, 
soit de l'établissement public de coopération 
intercommunale, qui assure totalement ou 
partiellement, en 2000, 2001 et 2002, le 
service. 
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   B. – La perte de recettes résultant pour 
les collectivités locales des dispositions du A ci-
dessus est compensée à due concurrence par le 
relèvement de la dotation globale de 
fonctionnement. 

 
   C. – La perte de recettes résultant pour 

le budget de l'Etat des dispositions du B ci-
dessus est compensée à due concurrence par la 
création d'une taxe additionnelle aux droits 
visés aux articles 575 et 575 A du code général 
des impôts. 

 
  Article 58 bis (nouveau) 

 
Article 58 bis (nouveau) 

 
  Après l’article L. 541-10 du code de 

l’environnement, il est inséré un 
article L. 541-10-1 ainsi rédigé : 

 

Alinéa sans modification. 

  « Art. L.541-10-1. – A compter du 
1er janvier 2004, toute personne ou organisme 
qui met à disposition du public, distribue pour 
son propre compte ou fait distribuer dans les 
boîtes aux lettres ou sur la voie publique des 
imprimés publicitaires non adressés ou des 
journaux gratuits est tenu de contribuer ou de 
pourvoir à l’élimination des déchets ainsi 
produits. 

 

Alinéa sans modification. 

  « Les personnes publiques et les 
organismes non commerciaux à vocation 
culturelle, religieuse, politique, syndicale ou 
éducative qui distribuent ou mettent à 
disposition du public des quantités faibles sont 
exonérés de cette contribution. 

 

« Les personnes ... 
 
 
 
 
... cette contribution. Sont également 

exonérés de cette contribution les quotidiens 
gratuits d'information générale et les 
publications d'information des collectivités 
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locales. 
 

  « Elle est remise à un organisme agréé 
qui la verse aux collectivités au titre de 
participation aux coûts de collecte, de 
valorisation et d’élimination qu’elles supportent. 

 

Alinéa sans modification. 

  « La personne ou l’organisme qui ne 
s’acquitte pas volontairement de cette 
contribution est soumis à une taxe annuelle 
affectée au budget de l’Etat. Elle est égale à 
0,1 € par kilogramme d’imprimés publictaires 
non adressés ou de journaux que cette personne 
ou cet organisme a distribués sous quelque 
forme que ce soit. Cette taxe est recouvrée selon 
les règles, garanties et sanctions prévues en 
matière douanière et concomitamment au dépôt 
par cette personne ou cet organisme d’une 
déclaration annuelle au cours du mois de janvier 
de l’année qui suit celle au titre de laquelle la 
taxe est due. La taxe est due pour la première 
fois au titre de l’année 2004 ; 

 

Alinéa sans modification. 

  « Les modalités d’application du présent 
article sont fixées par décret. » 

 

Alinéa sans modification. 

Code général des collectivités territoriales 
 

Article L. 2333-34 
 

 Article 58 ter (nouveau) 
 

Article 58 ter (nouveau) 

Le conseil municipal peut, par 
délibération, prévoir l’exemption des 
personnes :  
...................................................................... 

2° Qui occupent des locaux dont le 
loyer est inférieur à un montant déterminé 
par décret. 

  
 
 
Dans le 2° de l’article L.2333-34 du code 

général des collectivités territoriales, les mots : 
« un montant déterminé par décret » sont 
remplacés par les mots : « qu’il détermine ». 

 

 
 
 

Sans modification. 
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Article L. 2333-34 
 

  
 

 

L’indice synthétique de ressources et 
de charges mentionné à l’article L. 2334-16 
pour les communes de 10 000 habitants et 
plus est constitué : 
....................................................................... 

 
Les logements sociaux retenus pour 

l’application du présent article sont les 
logements locatifs appartenant aux 
organismes d’habitations à loyer modéré, 
aux sociétés d’économie mixte locales et 
aux filiales de la Société centrale 
immobilière de la Caisse des dépôts et 
consignations, à l’exclusion des logements 
foyers mentionnés au 5° de l’article L. 351-
2 du code de la construction et de 
l’habitation. Sont également considérés 
comme des logements sociaux pour 
l’application du présent article les 
logements appartenant à l’Entreprise 
minière et chimique et aux sociétés à 
participation majoritaire de l’Entreprise 
minière et chimique, les logements 
appartenant aux houillères de bassin, aux 
sociétés à participation majoritaire des 
houillères de bassin ainsi qu’aux sociétés à 
participation majoritaire des Charbonnages 
de France et les logements appartenant à 
l’Etablissement public de gestion 
immobilière du Nord - Pas-de-Calais et les 
logements locatifs ayant bénéficié de prêts 
spéciaux consentis par le Crédit foncier de 
France appartenant à des personnes morales 
autres que celles citées ci-dessus à la 
condition qu’ils constituent sur le territoire 
d’une commune un ensemble d’au moins 2 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Article 58 quater (nouveau) 
 
 
Dans la deuxième phrase du sixième 

alinéa de l’article L.2334-17 du code général 
des collectivités territoriales, après les mots : 
« sociétés à participation majoritaire des 
Charbonnages de France », sont insérés : « , les 
logements de la Société nationale immobilière 
qui appartenaient au 1er janvier 2001 aux 
Houillères du bassin de Lorraine et aux sociétés 
à participation majoritaire des Houillères du 
bassin de Lorraine ». 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Article 58 quater (nouveau) 
 
 

Sans modification 
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000 logements. 
....................................................................... 

 
Article L. 5211-28 

 
 Article 58 quinquies (nouveau) 

 
Article 58 quinquies (nouveau) 

 
Les établissements publics de 

coopération intercommunale à fiscalité 
propre reçoivent, à compter de l’année où ils 
perçoivent pour la première fois le produit 
de leur fiscalité, une attribution au titre de la 
dotation d’intercommunalité calculée selon 
les modalités définies aux articles L. 5211-
30 et suivants. 

 

 I. – Il est inséré, après le premier alinéa 
de l’article L. 5211-28 du code général des 
collectivités territoriales, un alinéa ainsi rédigé : 

 

I.- Sans modification 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

....................................................................... 
 

 « Toutefois, pour la répartition de la 
dotation d’intercommunalité au titre d’une 
année, seuls sont pris en compte les 
établissements publics de coopération 
intercommunale à fiscalité propre dont la 
création avant le 1er janvier de cette même année 
dans l’une des catégories définies à l’article 
L. 5211-29 a été arrêtée au plus tard le 
15 octobre de l’année précédente. De même, 
seuls sont pris en compte, pour la répartition de 
la dotation d’intercommunalité au titre d’une 
année, les changements de catégorie, au sens de 
l’article L. 5211-29, et les extensions de 
périmètre qui ont été arrêtés avant le 15 octobre 
de l’année précédente. » 

 

 

Article L. 5211-32 
 

   

 
Au titre de la première année où il 

perçoit le produit de sa fiscalité propre, un 
établissement public de coopération 
intercommunale reçoit une attribution 

 II. – Dans la première phrase du premier 
alinéa de l’article L.5211-32 du même code, les 
mots : « le produit de sa fiscalité propre » sont 
remplacés par les mots : « une attribution au 
titre de la dotation d’intercommunalité ». 

II.- La première phrase du premier 
alinéa de l'article L. 5211-32 du même code est 
ainsi rédigée : 

 
« La première année où un établissement 
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calculée dans les conditions prévues à 
l’article L. 5211-30. Les attributions des 
communautés de communes et des syndicats 
ou communautés d’agglomération nouvelle 
ainsi déterminées font l’objet d’un 
abattement de 50 %. 
...................................................................... 

 public de coopération intercommunale perçoit 
une attribution au titre de la dotation 
d'intercommunalité, cette attribution est 
calculée dans les conditions prévues à l'article 
L. 5211-30. ». 

 

  III. – Les dispositions du I ne 
s’appliquent pas aux établissements publics de 
coopération intercommunale à fiscalité propre 
dont la création a été arrêtée avant le 
31 décembre 2002. 

 

III.- Les dispositions du I ne s'appliquent 
pas aux créations, aux extensions de périmètre 
ou aux changements de catégorie au sens de 
l'article L. 5211-29 qui ont été arrêtés avant le 
31 décembre 2002.   

 
  Article 58 sexies (nouveau) 

 
Article 58 sexies (nouveau) 

 
Article L. 5211-29 

 
....................................................................... 

 Le II de l’article L.5211-29 du code 
général des collectivités territoriales est ainsi 
modifié : 

 

Sans modification 
 

II La dotation par habitant de la 
catégorie des communautés 
d’agglomération créées, ou issues de la 
transformation d’un établissement public de 
coopération intercommunale, avant le 
1er janvier 2005 est fixée à 38,11 euros au 
1er janvier 2000. L’évolution de ce montant 
ne peut être inférieure à l’évolution 
prévisionnelle des prix à la consommation 
hors tabac associée au projet de loi de 
finances. 

 

 
 

 

 
 
 
 
 
 
1° Dans la deuxième phrase du premier 

alinéa, les mots : « prévisionnelle des prix à la 
consommation hors tabac associée au projet de 
loi de finances » sont remplacés par les mots : 
« de la dotation forfaitaire visée à l’article 
L.2334-7 » ; 

 

 

La dotation par habitant de la 
catégorie des communautés de communes 
qui remplissent les conditions visées à 
l’article L. 5214-23-1 est majorée d’une 
somme lui permettant d’atteindre 26,68 
euros au 1er janvier 2000. Pour les années 

 2° La deuxième phrase du deuxième 
alinéa est ainsi rédigée : 

 
 
 
« A compter de 2003, ce montant, fixé 
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suivantes, ce montant, fixé par le comité des 
finances locales, évolue au moins comme 
l’évolution prévisionnelle des prix à la 
consommation hors tabac associée au projet 
de loi de finances. 

 

par le Comité des finances locales, évolue au 
moins comme la dotation forfaitaire visée à 
l’article L.2334-7. » ; 

 

Les modalités de répartition de la 
majoration prévue au précédent alinéa sont 
précisées à l’article L. 5211-30. 

 

 3° Le quatrième alinéa est complété par 
une phrase ainsi rédigée : 

 

 

De 2000 à 2002 la dotation par 
habitant de la catégorie des communautés de 
communes faisant application des 
dispositions de l’article 1609 nonies C du 
code général des impôts ne peut être 
inférieure à celle fixée pour la catégorie des 
communautés de communes ne faisant pas 
application de ces dispositions. 

 
 
 
 

...................................................................... 

. 

  
 
 
 
 
 
 
« Elle ne peut, en outre, être inférieure à 

celle fixée l’année précédente pour cettre 
catégorie, augmentée du taux d’évolution de la 
dotation forfaitaire prévue à 
l’article L.2334-7. ». 

 

 

Article L. 5211-30 
 

...................................................................... 
 

 Article 58 septies (nouveau) 
 

Article 58 septies (nouveau) 
 

V. - Le coefficient d’intégration 
fiscale des communautés de communes 
ayant opté pour l’application des 
dispositions de l’article 1609 nonies C du 
code général des impôts est pris en compte, 
pour le calcul des dotations de base et de 
péréquation, à hauteur de 10 % en 2000. Ce 
seuil augmente de 10 points par an pour 
atteindre 100 % en 2009. 

 

  
 
 
 
 
I. – A la fin de la dernière phrase du V de 

l’article L.5211-30 du code général des 
collectivités territoriales, les mots : « pour 
atteindre 100 % en 2009 » sont remplacés par 
les mots : « jusqu’en 2003 ». 

 
 
 
 
 

Sans modification 
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....................................................................... 
 

 II. – Les dispositions du I s’appliquent à 
compter du 1er janvier 2004. 

 

 

  Article 58 octies (nouveau) 
 

Article 58 octies (nouveau) 
 

  Après l’article L.5211-32 du code 
général des collectivités territoriales, il est 
inséré un article L.5211-32-1 ainsi rédigé : 

 

Sans modification 
 

  « Art.L.5211-32-1. – Par dérogation à 
l’article L.5211-32, lorsqu’une communauté de 
communes est créée par regroupement de 
plusieurs communauté de communes 
préexistantes, la dotation d’intercommunalité 
qui lui est attribuée la première année est 
calculée en retenant comme coefficient 
d’intégration fiscale la moyenne pondérée des 
coefficients d’intégration fiscale des 
communautés de communes qui se sont 
regroupées. 

 

 

  « Les mécanismes de garanties prévus à 
l’article L.5211-33 s’appliquent à ces 
communautés de communes dès la première 
année. Pour le calcul des garanties la première 
année, la dotation à prendre en compte au titre 
de l’année précédente est égale à la moyenne 
pondérée des dotations par habitant des 
communautés de communes préexistantes. » 

 

 

Article L. 5211-33 
 

....................................................................... 
 

 Article 58 nonies (nouveau) 
 

Article 58 nonies (nouveau) 
 

I Les communautés de communes et 
les communautés d’agglomération ne 
peuvent percevoir, à compter de la troisième 
année d’attribution de la dotation dans la 

 L’avant-dernier alinéa du II de l’article 
L. 5211-33 du code général des collectivités 
territoriales est complété par une phrase ainsi 
rédigée : 

Sans modification 
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même catégorie, une attribution par habitant 
inférieure à 80 % de la dotation par habitant 
perçue l’année précédente. 
....................................................................... 

II Toutefois : 
....................................................................... 

 

 

Une communauté d’agglomération, 
créée ex nihilo, perçoit la deuxième année 
d’attribution de la dotation une attribution 
par habitant au moins égale à celle perçue 
l’année précédente, augmentée comme la 
dotation forfaitaire prévue à l’article L. 
2334-7. 

 

  
 
 
 
 
 
« En outre, elle ne peut, au titre des 

troisième, quatrième et cinquième années 
d’attribution dans la même catégorie et sous 
réserve de l’application des 2° et 3°, percevoir 
une attribution par habitant inférieure, 
respectivement, à 95%, 90% et 85% de la 
dotation par habitant perçue l’année 
précédente. » 

 

 

Les syndicats ou communautés 
d’agglomération nouvelle perçoivent une 
attribution qui progresse chaque année 
comme la dotation forfaitaire prévue à 
l’article L. 2334-7. 

 

   

Code général des impôts 
Article 1389 

 

 Article 58 decies (nouveau) 
 

Article 58 decies (nouveau) 
 

I. Les contribuables peuvent obtenir 
le dégrèvement de la taxe foncière en cas de 
vacance d’une maison normalement 
destinée à la location ou d’inexploitation 
d’un immeuble utilisé par le contribuable 
lui-même à usage commercial ou industriel, 
à partir du premier jour du mois suivant 

 I. – Le dernier alinéa du III de l’article 
1389 du code général des imppôts est ainsi 
rédigé : 

 

Supprimé. 
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celui du début de la vacance ou de 
l’inexploitation jusqu’au dernier jour du 
mois au cours duquel la vacance ou 
l’inexploitation a pris fin. 

 
Le dégrèvement est subordonné à la 

triple condition que la vacance ou 
l’inexploitation soit indépendante de la 
volonté du contribuable, qu’elle ait une 
durée de trois mois au moins et qu’elle 
affecte soit la totalité de l’immeuble, soit 
une partie susceptible de location ou 
d’exploitation séparée. 

 
II. Les réclamations présentées en 

application du I sont introduites dans le 
délai indiqué à l’article R196-5 du livre des 
procédures fiscales et dans les formes 
prévues par ce même livre. 

 

   

III. - Le dégrèvement prévu au 
premier alinéa du I s’applique également 
aux logements à usage locatif, attribués sous 
conditions de ressources conformément à 
l’article L. 441-1 du code de la construction 
et de l’habitation, vacants depuis plus de 
trois mois et appartenant à l’un des 
organismes visés à l’article L. 411-2 du 
même code ou à une société d’économie 
mixte. Ces logements doivent être situés 
dans un immeuble destiné soit à être démoli, 
soit à faire l’objet de travaux définis au 1° 
de l’article R. 323-3 du même code et 
financés par la subvention prévue aux 
articles R. 323-1 à R. 323-12 de ce même 
code. 

 

   

Le dégrèvement est subordonné à la  « Le dégrèvement est subordonné à la  
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présentation par le propriétaire, selon le cas, 
soit de l’autorisation de démolir prévue à 
l’article L. 443-15-1 du code de la 
construction et de l’habitation, soit de la 
décision de subvention des travaux prévue à 
l’article R. 323-5 du même code. 

 

présentation par le propriétaire, selon le cas, 
soit de la décision d’agrément prise par le 
représentant de l’Etat dans le département dans 
le délai de deux mois après le dépôt de la 
déclaration d’intention de démolir, soit de la 
décision de subvention des travaux prévue à 
l’article R.323-5 du même code. » 

 
  II. – La dotation globale de 

fonctionnement est majorée à due concurrence. 
 

 

  III. – La perte de recettes est compensée, 
à due concurrence, par l’institution d’une taxe 
additionnelle aux droits prévus aux articles 575 
et 575 A du code général des impôts. 

 

 

Article 1518 bis  Article 58 undecies (nouveau) 
 

Article 58 undecies (nouveau) 
 

Dans l’intervalle de deux 
actualisations prévues par l’article 1518, les 
valeurs locatives foncières sont majorées 
par application de coefficients forfaitaires 
fixés par la loi de finances en tenant compte 
des variations des loyers. 

 
Les coefficients prévus au premier 

alinéa sont fixés : 
....................................................................... 

 L’article 1518 bis du code général des 
impôts est complété par un w ainsi rédigé : 

 

Sans modification 

  « w. Au titre de 2003, à 1,015 pour les 
propriétés non bâties, à 1,015 pour les 
immeubles industriels ne relevant pas de 
l’article 1500 et pour l’ensemble des autres 
propriétés bâties. » 

 

 

Article 1648 B  Article 58 duodecies (nouveau) 
 

Article 58 duodecies (nouveau) 
 

I. Il est créé un fonds national de 
péréquation qui dispose : 

 I. – Le V de l’article 1648 B bis du code 
général des impôts est complété par trois alinéas 

I.- Sans modification. 
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1° du produit disponible défini au III 

de l’article 1648 B ; 
 
2° du produit résultant de 

l’application du neuvième alinéa du IV 
modifié de l’article 6 de la loi de finances 
pour 1987 (n° 86-1317 du 30 décembre 
1986). Ce montant évolue chaque année, à 
compter de 1996, en fonction de l’indice de 
variation des recettes fiscales de l’Etat tel 
que défini au 2° du II de l’article 1648 A 
bis. 
....................................................................... 

 

ainsi rédigés : 
 

V. Le produit défini au 2° du I est 
réparti entre les communes éligibles 
comptant moins de 200.000 habitants en 
proportion de leur population et de l’écart 
relatif entre le potentiel fiscal moyen par 
habitant, calculé à partir de la seule taxe 
professionnelle, de l’ensemble des 
communes appartenant au même groupe 
démographique et le potentiel fiscal par 
habitant de la commune, calculé à partir de 
la seule taxe professionnelle. 

 
Seules sont éligibles les communes 

dont le potentiel fiscal par habitant est 
inférieur de 20 p. 100 au potentiel fiscal par 
habitant du même groupe démographique. 

 

   

  « Lorsqu’une attribution revenant à une 
commune diminue de plus de moitié par rapport 
à celle de l’année précédente, cette commune 
perçoit, à titre de garantie non renouvelable, une 
atttribution égale à la moitié de celle qu’elle a 
perçue l’année précédente. 
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  « Lorsqu’une commune cesse d’être 

éligible au fonds, cette commune perçoit, à titre 
de garantie non renouvelable, une attribution 
égale à la moitié de celle qu’elle a perçue l’anné 
précédente. 

 

 

  « L’attribution revenant à une commune 
ne peut, en aucun cas, prendre en compte les 
montants attribués l’année précédente au titre 
des garanties mentionnées aux deux alinéas 
précédents. » 

 

 

.....................................................................   
II. – La perte de recettes pour l’Etat est 

compensée, à due concurrence, par la création 
d’une taxe additionnelle aux droits visés aux 
articles 575 et 575 A du même code. 

 

 
II.- Supprimé. 

Article 1648 B   Article additionnel après l’article 58 duodecies 
 

I. Sous réserve des dispositions de 
l’article 1466, les délibérations des 
collectivités locales et des organismes 
compétents relatives à la fiscalité directe 
locale, autres que celles fixant soit les taux, 
soit les produits des impositions, et que 
celles instituant la taxe d’enlèvement des 
ordures ménagères doivent être prises avant 
le 1er juillet  pour être applicables l’année 
suivante. Elles sont soumises à la 
notification prévue à l’article 1639 A au 
plus tard quinze jours après la date limite 
prévue pour leur adoption. 
....................................................................... 
 

   
 
 
 
 
 
I.- Au premier alinéa du I de l'article 

1639 A bis du code général des impôts, la date : 
« 1er juillet » est remplacée par la date :  
« 1er octobre ». 

 

   II.- Les dispositions du I s'appliquent 
pour les délibérations prises à compter de 2003. 
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 Article 59 

 
Article 59 

 
Article 59 

 
Livre des procédures fiscales 

 
Article L. 152 

 

Les agents des administrations 
fiscales communiquent aux organismes et 
services chargés de la gestion d'un régime 
obligatoire de sécurité sociale et aux 
institutions mentionnées au chapitre Ier du 
titre II du livre IX du code de la sécurité 
sociale les informations nominatives 
nécessaires : 

 

 
 
 
 
 
Au premier alinéa de l'article L. 152 du 

livre des procédures fiscales, après les mots : 
« régime obligatoire de sécurité sociale » sont 
ajoutés les mots : « , à la direction générale de la 
comptabilité publique ». 

 
 
 
 
 

Sans modification. 

 
 
 
 
 

Sans modification. 

1º A l'appréciation des conditions 
d'ouverture et de maintien des droits aux 
prestations ; 

 

   

2º Au calcul des prestations ; 
 

   

3º A l'appréciation des conditions 
d'assujettissement aux cotisations et 
contributions ; 

 

   

4º A la détermination de l'assiette et 
du montant des cotisations et contributions 
ainsi qu'à leur recouvrement. 

 

   

Le numéro d'inscription au répertoire 
national d'identification des personnes 
physiques est utilisé pour les demandes, 
échanges et traitements nécessaires à la 
communication des informations 
mentionnées aux 1º à 4º, lorsqu'elles 
concernent des personnes physiques. 
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Les agents des administrations 

fiscales peuvent également signaler aux 
directeurs régionaux de la sécurité sociale, 
aux directeurs régionaux des affaires 
sanitaires et sociales et aux directeurs 
régionaux et chefs des services 
départementaux du travail et de la protection 
sociale agricoles, les infractions qu'ils 
constatent en ce qui concerne l'application 
des lois et règlements relatifs au régime 
général ou au régime agricole de sécurité 
sociale. 

 

   

Code général des impôts 
Article 722 bis 

 

   

Le taux de 3,80 % du droit de 
mutation prévu à l’article 719 est réduit à 0 
% pour les acquisitions de fonds de 
commerce et de clientèles dans les 
communes, autres que celles classées 
comme stations balnéaires, thermales, 
climatiques, de tourisme et de sports d’hiver 
comportant plus de 2 500 lits touristiques, 
dont la population est inférieure à 5 000 
habitants et qui sont situées dans les 
territoires ruraux de développement 
prioritaire. 

 

   

Cette réduction de taux est également 
applicable aux acquisitions de même nature 
réalisées dans les zones de redynamisation 
urbaine définies au I ter de l’article 1466 A 
et dans les zones franches urbaines 
mentionnées au I quater de l’article 1466 A. 

 

 Article 59 bis (nouveau) 
 
I. – A la fin du deuxième alinéa de 

l’article 722 bis du code général des impôts, les 
mots : « et dans les zones franches urbaines 
mentionnées au I quater  de l’article 1466 A » 
sont remplacés par les mots : « , dans les zones 
franches urbaines mentionnées au I quater de 

Article 59 bis (nouveau) 
 

Sans modification 
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l’article 1466 A et dans les zones de 
revitalisation rurale mentionnées à l’article 
1465 A ». 

 
Pour bénéficier du taux réduit, 

l’acquéreur doit prendre, lors de la mutation, 
l’engagement de maintenir l’exploitation du 
bien acquis pendant une période minimale 
de cinq ans à compter de cette date. 

 

   

Lorsque l’engagement prévu au 
troisième alinéa n’est pas respecté, 
l’acquéreur est tenu d’acquitter, à première 
réquisition, le complément d’imposition 
dont il avait été dispensé. 

 

   

  II. – Les dispositions du I sont 
applicables à partir du 1er janvier 2004. 

 

 

  III. – La perte de recettes est compensée, 
à due concurrence, par la création, au profit de 
l’Etat, d’une taxe additionnelle aux droits visés 
aux articles 575 et 575 A du code général des 
impôts. 

 

 

Livre des procédures fiscales 
Article L. 106 

 

 Article 59 ter (nouveau) 
 

Article 59 ter (nouveau) 
 

Les agents de l’administration des 
impôts peuvent délivrer des extraits des 
registres de l’enregistrement clos depuis 
moins de cent ans. 

 

 L’avant-dernier alinéa de l’article L.106 
du livre des procédures fiscales est ainsi 
modifié : 

 

Sans modification 

Ces extraits ne peuvent être délivrés 
que sur une ordonnance du juge du tribunal 
d’instance s’ils sont demandés par des 
personnes autres que les parties 
contractantes ou leurs ayants cause. 
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Ces extraits peuvent être délivrés 

dans les mêmes conditions, pour les besoins 
des recherches généalogiques nécessaires au 
règlement d’une succession, au notaire 
chargé dudit règlement ou aux personnes 
agissant à sa demande. 

 

  
1° Les mots : « dans les mêmes 

conditions » sont supprimés ; 
 
 
 
2° Il est complété par les mots : « , sans 

qu’il soit besoin de demander l’ordonnance du 
juge du tribunal d’instance mentionnée au 
deuxième alinéa ». 

 

 

Dans les conditions prévues au 
deuxième alinéa, il peut être délivré copie 
ou extrait du double des actes sous signature 
privée déposé au service des impôts en 
application de l’article 849 du code général 
des impôts. 

 

   

  Article 59 quater (nouveau) 
 

Article 59 quater (nouveau) 
 

  I. – Après le IV de l’article 9 de la loi 
n° 2001-44 du 17 janvier 2001 relative à 
l’archéologie préventive, il est inséré un IV bis 
ainsi rédigé : 

 

Supprimé. 

  « IV bis. – Le montant des redevances 
d’archéologie préventive, pour lesquelles le fait 
générateur intervient au cours de l’année 2003, 
dues par chaque personne publique ou privée 
concernée par le présent article est réduit de 
moitié. » 

 

 

  II. – La perte de recettes est compensée, 
à due concurrence, par la création d’une taxe 
additionnelle à la taxe sur les conventions 
d’assurance prévue à l’article 991 du code 
général des impôts dont le montant est affecté à 
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l’institut national de recherche en archéologie 
préventive. 

 
Ordonnance n° 82-283 du 26 mars 1982 

Article 2 
 

 Article 59 quinquies (nouveau) 
 

Article 59 quinquies (nouveau) 
 

I. - Les salariés doivent justifier 
chaque année, auprès de leur employeur, 
que le montant des revenus de leur foyer 
fiscal de l’avant-dernière année, tels qu’ils 
sont définis au V de l’article 1417 du code 
général des impôts, n’excède pas la somme 
de 15 250 euros pour la première part de 
quotient familial, majorée de 3 550 euros 
par demi-part supplémentaire. Ces chiffres 
sont actualisés chaque année, dans la même 
proportion que la limite supérieure de la 
première tranche du barème de l’impôt sur 
le revenu. 
....................................................................... 
 

  
 
 
I. – Dans la première phrase du I de 

l’article 2 de l’ordonnance n° 82-283 du 26 
mars 1982 portant création des chèques-
vacances, les sommes : « 15.250 € » et 
« 3.550 € » sont respectivement remplacées par 
les sommes : « 16.320 € » et «  3.785 € ». 

 

 
 
 

Sans modification 

  II. – Les dispositions du I sont 
applicables à compter du 1er janvier 2003. 

 

 

Code général des impôts 
Article 315 

 

 Article 59 sexies (nouveau) 
 

Article 59 sexies (nouveau) 
 

  I. – L’article 315 du code général des 
impôts est ainsi modifié : 

 

Sans modification 

Sont considérés comme bouilleurs de 
cru les propriétaires, fermiers, métayers ou 
vignerons qui distillent ou font distiller des 
vins, cidres ou poirés, marcs, lies, cerises, 
prunes et prunelles provenant exclusivement 
de leur récolte et qui ne se livrent pas au 
commerce des alcools dans le canton du lieu 
de distillation et les communes limitrophes 

  
 
 
 
1° Dans le premier alinéa, les mots : « et 

qui ne se livrent pas au commerce des alcools 
dans le canton du lieu de distillation et les 
communes limitrophes de ce canton » sont 
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de ce canton. 
 

supprimés ; 
 

Est admise également sous le régime 
des bouilleurs de cru la distillation de vins, 
marcs et lies provenant de vendanges ou de 
moûts chaptalisés dans les limites et 
conditions légales. 

 

   

Sont seules admises à bénéficier des 
dispositions du présent code relatives aux 
bouilleurs de cru les personnes assujetties au 
régime de la mutualité sociale agricole en 
application des articles L. 731-25, à 
L. 731-29 et L. 741-2 à L. 741-7 du code 
rural et dont l’exploitation agricole constitue 
l’activité principale. 

 

 2° Les troisième et quatrième alinéas 
sont supprimés. 

 

 

Toutefois, par dérogation au 
troisième alinéa, le régime des bouilleurs de 
cru est maintenu au profit des personnes qui 
en ont bénéficié au cours de l’une au moins 
des trois campagnes ayant précédé la 
campagne 1952-1953. 

 

   

Article 316 
 

   

Sont soumis au même régime que les 
bouilleurs de cru, mais ne bénéficient pas de 
l’allocation en franchise, les producteurs 
qui, n’exerçant pas le commerce des alcools 
dans le canton du lieu de distillation et les 
communes limitrophes de ce canton, mettent 
en oeuvre des fruits frais autres que ceux 
énumérés à l’article 315 et provenant 
exclusivement de leur récolte. 

 

  
 
II. – Après les mots : « l’allocation en 

franchise, », la fin de l’article 316 du même 
code est ainsi rédigée : « les propriétaires de 
vergers, fermiers, métayers qui mettent en 
œuvre des fruits frais provenant exclusivement 
de leur récolte pour la distillation ». 

 

 

Article 317 
 

 III. – L’article 317 du même code est 
ainsi modifié : 
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L’allocation en franchise de 10 litres 

d’alcool pur, prévue en faveur des 
bouilleurs de cru par l’article 3 de la loi du 
28 février 1923, est supprimée. 

 

 1° Le deuxième alinéa est ainsi modifié : 
 

 

Toutefois, les personnes physiques 
qui pouvaient prétendre à cette allocation 
pendant la campagne 1959-1960, sous 
réserve qu’elles continuent à remplir les 
conditions prévues au premier et deuxième 
alinéas de l’article 315, sont maintenues 
dans ce droit, à titre personnel, sans pouvoir 
le transmettre à d’autres personnes que leur 
conjoint survivant. Ce droit est également 
maintenu aux militaires remplissant ces 
conditions qui n’ont pu bénéficier de 
l’allocation en franchise du fait de leur 
présence sous les drapeaux pendant la même 
campagne. 

 

  
 
 
 
 
 
a) Dans la première phrase, après les 

mots :  « d’autres personnes que leur conjoint 
survivant », sont insérés les mots : « , pour une 
durée de cinq années à compter du 
1er janvier 2003 » ; 

 
b) Dans la dernière phrase, après les 

mots : « Ce droit est également maintenu », sont 
insérés les mots : « , pour une durée de cinq 
années à compter du 1er janvier 2003, » ; 

 

 

Les personnes visées au deuxième 
alinéa bénéficient de l’allocation en 
franchise pour la campagne pendant laquelle 
les alcools sont fabriqués, l’alcool 
correspondant devant résulter d’une 
distillation en atelier public soumis au 
contrôle effectif de l’administration. 

 

   

  2° Avant le dernier alinéa, il est inséré 
un alinéa ainsi rédigé : 

 

 

  « Les bouilleurs de cru, non titulaires de 
l’allocation en franchise, bénéficient d’un droit 
réduit de 50 % du droit de consommation 
mentionné au 2° du I de l’article 403 dans la 
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limite d’une production de 10 litres d’alcool pur 
par campagne, non commercialisables. » ; 

 
  3° Le dernier alinéa est ainsi modifié : 

 
 

En cas de métayage, l’allocation 
appartient au métayer qui a la faculté d’en 
rétrocéder une partie à son propriétaire, 
conformément aux usages ruraux en vigueur 
dans la région, sous réserve que la totalité 
des quantités dont celui-ci bénéficie en 
franchise, le cas échéant, ne dépasse jamais 
10 litres d’alcool pur. 

 

 a) Après les mots : « En cas de 
métayage, l’allocation », sont insérés les mots : 
« ou la réduction d’impôt » ; 

 
b) Les mots : « d’en rétrocéder une 

partie » sont remplacés par les mots : « de 
rétrocéder une partie des alcools concernés » ; 

 
c°) Après les mots : « dont celui-ci 

bénéficie en franchise », sont insérés les mots : 
« ou au titre de la réduction d’impôt ». 

 

 

Article 324 
 

   

Pour les quantités fabriquées en sus 
de l’allocation en franchise, les bouilleurs 
de cru ont la faculté d’acquitter 
immédiatement les droits ou de réclamer 
l’ouverture d’un compte réglé par campagne 
comptée du 1er septembre au 31 août de 
l’année suivante. 
....................................................................... 

 

 IV. – Dans le premier alinéa de 
l’article 324 du même code, après les mots : 
« en sus de l’allocation en franchise », sont 
insérés les mots : « ou de la réduction d’impôt 
mentionnées à l’article 317 ». 

 

 

Article 403 
 

   

 
En dehors de l’allocation en 

franchise de 10 litres d’alcool pur accordée 
aux bouilleurs de cru, les alcools supportent 
un droit de consommation dont le tarif par 
hectolitre d’alcool pur est fixé à : 
....................................................................... 

 

 V. – Dans le premier alinéa de l’article 
403 du même code, après les mots : «En dehors 
de l’allocation en franchise », sont insérés les 
mots : « ou de la réduction d’impôt mentionnées 
à l’article 317 ». 
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Article 406 
 

   

Sont exemptés du droit de 
consommation, sans préjudice des quantités 
attribuées en franchise aux bouilleurs de cru 
à titre d’allocation familiale : 
....................................................................... 

 

  
 
VI. – Dans le premier alinéa de l’article 

406 du même code, après les mots : « à titre 
d’allocation familiale », sont insérés les mots : 
« ou de la réduction d’impôt mentionnées à 
l’article 317 ». 
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 B.- Autres mesures B.- Autres mesures 
 

B.- Autres mesures 

  Article 60 A (nouveau) 
 

Article 60 A (nouveau) 
 

  Pour les années 2003 à 2007, le 
Gouvernement remet chaque année au 
Parlement, au plus tard le 1er mars, un rapport 
sur la préparation de la mise en œuvre de la 
loi organique n° 2001-692 du 1er août 2001 
relative aux lois de finances. 

 

Pour les années 2003 à 2005, le 
Gouvernement ... 

... au plus tard le 1er Juin, un rapport 
... 

 
... finances. 
 

   Ce rapport présente les structures 
chargées de la mise en oeuvre de la loi 
organique relative aux lois de finances et les 
moyens mis à leur disposition. Il fait le point 
sur les principales actions menées par ces 
structures au cours de l'année précédente et 
présente leur programme pour l'année en 
cours. 

 
  Ce rapport comprend des éléments 

relatifs à l’état d’avancement de l’élaboration 
de la nouvelle nomenclature budgétaire, et 
notamment : 

 

Il présente l'état de préparation de la 
nomenclature budgétaire prévue à l'article 7 
de la loi organique. 

 

  - la présentation des actions et des 
objectifs associés ; 

 

Il présente, le cas échéant, les choix 
envisagés et effectués concernant : 

 
  - l’architecture envisagée par missions 

et programmes pour ces actions ; 
 

- le dépôt des disponibilités des 
collectivités locales auprès de l'Etat ; 

 
  - les indicateurs de performances 

retenus pour chaque programme. 
- les taxes parafiscales. 
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  Il comprend en outre des éléments 

relatifs aux solutions retenues ou envisagées 
dans le cadre des réflexions thématiques et 
transversales sur : 

 

Il présente, en outre, les réflexions et, 
le cas échéant, les choix effectués ou 
envisagés, concernant : 

 

  - le caractère interministériel des 
missions ; 
 

 

  - le traitement de l’emploi public ; 
 

- le traitement des dépenses de 
personnel ; 

 
  - l’évolution du contrôle financier ; 

 
- la déclinaison de la loi organique au 

niveau déconcentré ; 
 

  - la gestion déconcentrée des crédits. 
 

- l'évolution de la chaîne de contrôle 
de la dépense publique. 

 
  Le rapport fait également le point sur 

les expérimentations menées ou envisagées 
pour préparer la mise en œuvre de la loi 
organique et sur les difficultés que ces 
expérimentations soulèvent. 

 

Alinéa sans modification. 
 

   Article additionnel après l’article 60 A 
 

   Le Gouvernement déposera, avant le 
30 juin 2003, un rapport sur le coût et les 
modalités de l'indexation, dans les mêmes 
conditions que pour l'impôt sur le revenu, 
des montants figurant en euros aux articles 
du code général des impôts relatifs aux droits 
de mutation à titre gratuit (paragraphe VI de 
la section II du chapitre premier du titre IV), 
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ainsi qu'à l'impôt de solidarité sur la fortune 
(chapitre I bis du titre IV). 

 
Loi n° 2001-420 du 15 mai 2001 

Article 142 
 

  Article additionnel après l’article 60 A 
 

   Le I de l'article 142 de la loi 
n° 2001-420 du 15 mai 2001 est ainsi 
rédigé : 

 
I. - Au plus tard le 30 septembre de 

chaque année, le Gouvernement présente au 
Parlement et au Haut Conseil du secteur public 
un rapport sur lequel le Haut Conseil délivre 
un avis remis au Parlement au plus tard le 15 
octobre. Ce rapport : 

 

  « I. Le Gouvernement dépose tous les 
ans en annexe au projet de loi de finances de 
l'année un rapport relatif à l'Etat actionnaire 
qui : 

 

1° Analyse la situation économique, à 
la clôture du dernier exercice, des principaux 
établissements publics de l’Etat qui exercent 
une activité industrielle ou commerciale et des 
principales sociétés dont l’Etat détient, 
directement ou indirectement, plus de la 
moitié du capital. Cette analyse est établie à 
partir des comptes consolidés, qui figurent en 
annexe du rapport. Elle a notamment pour 
objet d’apprécier la situation financière, y 
compris les engagements hors bilan, 
l’évolution globale et sectorielle de la valeur 
patrimoniale et des résultats de ces 
entreprises ; 

 

  « 1° Analyse la situation économique, 
à la clôture du dernier exercice, de toutes les 
entités significatives, établissements et 
sociétés, cotées et non cotées, contrôlées par 
l'État ; 

 

2° Retrace les opérations de transfert au 
secteur privé réalisées en application de la loi 

  « 2° Établit les comptes consolidés de 
toutes les entités significatives, 
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n° 86-912 du 6 août 1986 relative aux 
modalités des privatisations, en distinguant 
celles fondées sur le titre II de la loi de celles 
fondées sur le titre III. Il y est également fait 
état des produits encaissés par l’Etat en cours 
d’exercice et de leurs utilisations ; 

 

établissements et sociétés, cotées et non 
cotées, contrôlées par l'État, rendant compte 
fidèlement de leur situation financière, y 
compris des engagements hors bilan, de 
l'évolution de leur valeur patrimoniale et de 
leurs résultats. Les questions de méthode 
comptable à trancher pour l'élaboration de 
ces états financiers sont soumises à 
l'appréciation d'un groupe de personnalités 
indépendantes nommées par décret ; 

 
3° Dresse le bilan par l’Etat de sa 

mission d’actionnaire ou de tuteur des 
entreprises publiques. Ce bilan contient 
notamment des éléments concernant la 
politique industrielle et la politique de 
l’emploi de ces entreprises. 

 

  « 3° Retrace les opérations de 
transfert au secteur privé réalisées en 
application de la loi n° 86-912 du 
6 août 1986 relative aux modalités des 
privatisations, en distinguant celles fondées 
sur le titre II de la loi de celles fondées sur le 
titre III. Il y est également fait état des 
produits encaissés par l'État en cours 
d'exercice et de leurs utilisations ; 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
........................................................................... 
 
 

  « 4° Dresse le bilan par l'État de sa 
mission d'actionnaire ou de tuteur des 
entreprises publiques. Ce bilan contient le 
rapport d'activité du service des 
participations de la direction du Trésor. Il 
comprend également des éléments 
concernant la stratégie commerciale et 
industrielle et la politique de l'emploi des 
entreprises publiques. ». 
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 AGRICULTURE, ALIMENTATION, PÊCHE ET 
AFFAIRES RURALES 

AGRICULTURE, ALIMENTATION, PÊCHE 
ET AFFAIRES RURALES 

 

AGRICULTURE, ALIMENTATION, PÊCHE 
ET AFFAIRES RURALES 

 
 Article 60 

 
Article 60 

 
Article 60 

 
Code rural 

 
Article L. 514-1 

Il est pourvu aux dépenses de 
fonctionnement des chambres départementales 
d'agriculture, notam-ment au moyen de la taxe 
pour frais de chambres d'agriculture prévue 
par l'article 1604 du code général des impôts. 

 

L’article L. 514-1 du code rural est ainsi 
modifié : 

Sans modification. Sans modification 

L'augmentation maximale du produit 
de la taxe que chaque chambre départementale 
d'agriculture peut inscrire à son budget est 
fixée, pour 2002, à 1,7 %. 

 
 
 1° Au deuxième alinéa, les mots : « pour 
2002 » sont remplacés par les mots : « pour 2003 ». 

 

  

Toutefois, à titre exceptionnel, le 
ministre chargé de l'agriculture peut autoriser 
une chambre départementale d'agriculture à 
majorer l'augmentation fixée au deuxième 
alinéa, compte tenu de sa situation financière 
ainsi que des actions nouvelles mises en 
oeuvre ou des investissements à réaliser, dans 
le cadre de conventions conclues avec l'Etat. 
Cette majoration exceptionnelle, qui peut 
également être demandée l'année du 
renouvellement des membres des chambres 
d'agriculture conformé-ment à l'article 
L. 511-7, ne peut être supérieure à 
l'augmentation fixée en application du 
deuxième alinéa. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 2° Dans la seconde phrase du troisième 
alinéa, les mots : « à l’augmentation » sont 
remplacés par les mots : « au double de 
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l’augmentation  ». 
 

L'autorité compétente pour signer les 
conventions mentionnées à la première phrase 
du troisième alinéa est le préfet du 
département dans lequel la chambre 
départementale d'agriculture a son siège. Ces 
conventions peuvent être pluriannuelles. 

 

   

Le montant des taxes que les chambres 
d'agriculture sont autorisées  
à percevoir en application de l'article 1604 du 
code général des impôts est, nonobstant toute 
clause ou disposition contraire, remboursé 
pour moitié au propriétaire par le locataire 
fermier ou métayer. 

 

   

  Article 60 bis (nouveau) 
 

Article 60 bis (nouveau) 
 

  Le Gouvernement déposera avant le 
30 juin 2003 un rapport évaluant les 
conditions de fonctionnement des offices 
agricoles et proposant des mesures destinées 
à en minorer les frais de structure. 

 

Sans modification 

 Article 61 
 

Article 61 Article 61 
 

 I.- La participation financière de l’État au 
régime d’assurance vieillesse complémentaire 
obligatoire des professions non salariées agricoles 
prévue au troisième alinéa de l’article L. 732-58 du 
code rural est fixée à 28 millions d’euros pour 
l’année 2003. 

 

Sans modification. Sans modification. 
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Article L. 732-60 
 

Les personnes affiliées au présent 
régime bénéficient, à compter de la date d'effet 
de leur retraite mentionnée à l'article 
L. 732-24 et au plus tôt au 1er janvier 2003, 
d'une retraite exprimée en points de retraite 
complémentaire. Les pensions dues au titre de 
l'assurance vieillesse complé-mentaire 
obligatoire par répartition sont payées 
mensuellement. 

 

II.- Le code rural est ainsi modifié : 
 

 
 

 1° Au premier alinéa de l’article 
L. 732-60, le mot : « janvier » est remplacé par le 
mot : « avril ». 

  

Le nombre annuel de points est 
déterminé selon des modalités fixées par 
décret, en fonction de l'assiette retenue pour le 
calcul des cotisations prévue à l'article L. 732-
59. Le même décret détermine le nombre 
annuel de points portés à la date du 1er janvier 
2003 au compte des personnes visées au II de 
l'article L. 732-56, à la date d'effet de la 
retraite au compte des personnes visées au III 
de l'article L. 732-56, ainsi que le nombre 
maximum d'années susceptibles de donner lieu 
à attribution de points pour les personnes 
mentionnées aux II et III de l'article L. 732-56. 

 

   

Le montant annuel de la prestation du 
régime d'assurance vieillesse complémentaire 
obligatoire alloué au bénéficiaire est obtenu 
par le produit du nombre total de points de 
retraite porté au compte de l'intéressé par la 
valeur de service du point de retraite. 

 

   

Un décret fixe annuellement la valeur    
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de service du point de retraite. 
 

Article L. 732-62 
 
En cas de décès d'un chef d'exploitation 

ou d'entreprise agricole dont la pension de 
retraite a été liquidée après le 1er janvier 2003, 
son conjoint survivant a droit à une pension de 
réversion du régime complémentaire s'il est 
âgé d'au moins cinquante-cinq ans et si le 
mariage a duré au moins deux ans. Toutefois, 
lorsqu'au moins un enfant est issu du mariage, 
aucune condition de durée du mariage n'est 
exigée. 

 

 
 
 
 
 

 2° Au premier alinéa de l’article 
L. 732-62, après les mots : « conjoint survivant a 
droit » sont insérés les mots : « au plus tôt au 
1er avril 2003 ». 

  

Cette pension de réversion est d'un 
montant égal à 54 % de la pension de retraite 
complémentaire dont bénéficiait l'assuré. 

 
 Le deuxième alinéa du même article est 
complété par les mots :  « ou aurait, au 1er avril 
2003, bénéficié l’assuré décédé entre le 1er janvier 
2003 et le 31 mars 2003 » ; 

  

  

Article L. 762-35 
 

Les dispositions de la sous-section 3 de 
la section 3 du chapitre II du titre III du 
présent livre relatives à l'assurance vieillesse 
complémentaire obligatoire des personnes non 
salariées, à l'exclusion des modalités de 
l'assiette définies à l'article L. 732-59 et de 
celles de l'article L. 732-61, sont applicables 
aux chefs d'exploitation agricole des 
départements d'outre-mer dans les conditions 
et sous les réserves précisées à la présente 
section. 

3° L’article L. 762-35 est complété par un 
alinéa ainsi rédigé : 
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 « Les prestations sont dues à compter du 

1er avril 2003. » 
 

  

Loi n° 2002-308 du 4 mars 2002 à la création 
d'un régime de retraite complémentaire 

obligatoire pour les non-salariés agricoles 
 

Article 6 
Les dispositions de la présente loi 

entreront en vigueur le 1er janvier 2003. 

 
 

 III.- L’article 6 de la loi n° 2002-308 du 
4 mars 2002 tendant à la création d’un régime de 
retraite complémentaire obligatoire pour les non-
salariés agricoles, est complété par les mots : « , à 
l’exception des articles L. 732-60, L. 732-62 et 
L. 762-35 du code rural ». 

 

  

 ANCIENS COMBATTANTS 
 

ANCIENS COMBATTANTS ANCIENS COMBATTANTS 
 

 Article 62 
 

Article 62 Article 62 
 

 Le montant maximal donnant lieu à 
majoration par l’État de la rente qui peut être 
constituée au profit des bénéficiaires mentionnés à 
l’article L. 222-2 du code de la mutualité est fixé 
par référence à 122,5  points d’indice de pension 
militaire d’invalidité. 

 

Sans modification. Sans modification. 

  Article 62 bis (nouveau) 
 

Article 62 bis (nouveau) 
 

  Le Gouvernement présentera au 
Parlement, au plus tard le 1er septembre 
2003, un rapport sur l’extension du décret 
n° 2000-657 du 13 juillet 2000 instituant une 
mesure de réparation pour les orphelins dont 
les parents ont été victimes de persécutions 
antisémites à l’ensemble des orphelins des 
victimes du nazisme. 

Sans modification 



—  252  — 

 

Texte en vigueur 
___ 

 

Texte du projet de loi  
___ 

Texte adopté par l’Assemblée nationale 
___ 

Propositions de la Commission 
___ 

 
 CULTURE ET COMMUNICATION 

 
CULTURE ET COMMUNICATION CULTURE ET COMMUNICATION 

Loi n° 81-766 du 10 août 1981 
relative au prix du livre 

 
Article 10 

 

Article 63 
 

Article 63 
 

Article 63 
 

Un décret détermine les modalités 
d'application de la présente loi aux 
départements d'outre-mer, compte tenu des 
sujétions dues à l'éloignement de ces 
départements.  

 

Le second alinéa de l’article 10 de la loi 
n° 81-766 du 10 août 1981 relative  au prix du livre 
est remplacé par les dispositions suivantes : 

Sans modification. Sans modification. 

Le prix du livre est identique en 
métropole et dans les départements d'outre-
mer à compter du 1er janvier 2002 pour les 
livres scolaires et à compter du 1er janvier 
2003 pour les autres livres. 

 

« Le prix des livres scolaires est identique 
en métropole et dans les départements d’outre-
mer ». 

  

  Article 63 bis (nouveau) 
 

Article 63 bis (nouveau) 
 

  A compter de 2003, le Gouvernement 
déposera chaque année sur le bureau de 
l’Assemblée nationale et sur celui du Sénat, à 
l’ouverture de la session ordinaire, un 
rapport faisant état du volume d’émissions 
télévisées sous-titrées ainsi que celles 
traduites en langue des signes. Les 
informations données par ce rapport devront 
permettre de mieux apprécier le coût de ce 
sous-titrage et de la traduction en langue des 
signes pour les sociétés nationales de 
programmes, les chaînes de télévision 

Sans modification. 
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publiques et tous autres organismes publics 
qui développent ces procédés. Ce rapport sera 
préparé par le Conseil supérieur de 
l’audiovisuel. 

 
 

  DÉFENSE 
[Intitulé nouveau] 

 

DÉFENSE 
[Intitulé nouveau] 

 
Loi n° 75-1000 du 30 octobre 1975 

 
 Article 63 ter (nouveau) 

 
Article 63 ter (nouveau) 

 
 
 
 
 
 

Article 5 

 La loi n° 75-1000 du 30 octobre 1975 
modifiant la loi du 13 juillet 1972 portant 
statut général des militaires et édictant des 
dispositions concernant les militaires de 
carrière ou servant en vertu d’un contrat, est 
ainsi modifiée : 

 

Sans modification. 

L’officier ou assimilé d’un grade au 
plus égal à celui de lieutenant-colonel ou au 
grade correspondant, qui a acquis des droits à 
pension‚ ancienneté à jouissance immédiate et 
qui se trouve à plus de quatre ans de la limite 
d’âge de son grade pourra, sur demande 
agréée par le ministre de la défense, être admis 
au bénéfice d’une pension de retraite calculée 
sur les émoluments de base afférents à 
l’échelon de solde du grade supérieur 
déterminé par l’ancienneté qu’il détient dans 
son grade au moment de sa radiation des 
cadres. 

 

 1° A la fin du dernier alinéa de 
l’article 5, l’année :  « 2002 » est remplacée 
par l’année : « 2008 » ; 

 

 

L’officier ou assimilé titulaire du grade 
de colonel ou d’un grade correspondan,t, ou 
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du grade le plus élevé de son corps lorsque 
celui-ci ne comporte pas le grade de colonel et 
qui réunit les conditions fixées à l’alinéa 
précédent, pourra, sur demande agréée par le 
ministre de la défense, être admis au bénéfice 
d’une pension de retraite calculée sur les 
émoluments de base afférents à l’échelon le 
plus élevé de son grade. 

 
Le nombre d’officiers appelés à 

bénéficier des dispositions des deux premiers 
alinéas du présent article sera fixé, chaque 
année, par grade et par corps. 

 

   

Les dispositions du présent article sont 
applicables jusqu’au 31 décembre 2002. 

 

 1° A la fin du dernier alinéa de 
l’article 5, l’année :  « 2002 » est remplacée 
par l’année : « 2008 » ; 

 

 

Article 6 
 

   

La demande de pension de retraite, 
prévue à l’alinéa premier du précédent article, 
est satisfaite de plein droit si elle émane d’un 
officier qui se trouve à plus de quatre ans de la 
limite d’âge de son grade et qui a dépassé dans 
son grade le niveau d’ancienneté 
éventuellement fixé dans le statut particulier 
de son corps, en application du dernier alinéa 
de l’article 40 de la loi du 13 juillet 1972 tel 
qu’il a été modifié par l’article 1er de la 
présente loi et si elle est présentée dans un 
délai de trois ans à partir de la date à laquelle 
l’intéressé a atteint ce niveau. 
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Les dispositions du présent article sont 
applicables jusqu’au 31 décembre 2002. 

 

 2° A la fin du dernier alinéa de 
l’article 6, l’année :  « 2002 » est remplacée 
par l’année : « 2008 » ; 

 

 

Article 7 
 

   

 
Jusqu’au 31 décembre 2002, peuvent 

être placés en congé spécial : 
 

 3° Dans le premier alinéa de 
l’article 7, l’année : « 2002 » est remplacée 
par l’année : « 2008 ». 

 

 

Sur leur demande, les colonels ou 
officiers du grade correspondant se trouvant à 
plus de deux ans de la limite d’âge de leur 
grade et ayant dans ce dernier une ancienneté 
déterminée par décret. 

 

   

Sur leur demande ou sur proposition du 
ministre de la défense, après avis dans ce 
dernier cas du conseil supérieur de l’armée 
intéressée ou du conseil correspondant, les 
officiers généraux ayant dans leur grade une 
ancienneté dé terminée par ledit décret. 

 

   

La durée de ce congé, qui cesse en tout 
état de cause lorsque les intéressés atteignent 
la limite d’âge de leur grade, ne peut excéder 
cinq ans. 

 

   

Les officiers en congé spécial, qui sont 
regardés comme étant dans la position de non-
activité prévue à l’article 52 de la loi du 
13 juillet 1972 portant statut général des 
militaires, perçoivent la rémunération 
afférente aux grade et échelon occupés à la 
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date de leur mise en congé ainsi que 
l’indemnité de résidence. 

 
Le temps passé dans cette position est 

pris en compte pour le calcul des droits à 
pension de retraite. 

 

   

Loi de finances pour 1980 
n° 80-30 du 18 janvier 1980 

 
Article 95 

 

  
 
 

Article 63 quater (nouveau) 
 

 
 
 

Article 63 quater (nouveau) 
 

A compter de la loi de finances pour 
1981, seront récapitulés par ministère et par 
chapitre, chaque année, en annexe du fascicule 
budgétaire du secrétariat génaral de la défense 
nationale, les crédits de toute nature qui 
concourent, à l’exclusion des crédits du 
ministère de la défense, à la défense de la 
nation telle qu’elle est définie par l’article 
premier de l’ordonnance n°59-147 du 7 
janvier 1959 portant organisation générale de 
la défense. 

 

 L’article 95 de la loi de finances pour 
1980 (n° 80-30 du 18 janvier 1980) est 
abrogé. 

 

Sans modification. 

 ÉCONOMIE, FINANCES ET INDUSTRIE 
 

ÉCONOMIE, FINANCES ET INDUSTRIE ÉCONOMIE, FINANCES ET INDUSTRIE 

 Article 64 
 

Article 64 
 

Article 64 
 

Code général des impôts 
 

Article 1600 
Il est pourvu aux dépenses ordinaires 

des chambres de commerce et d'industrie au 
moyen d'une taxe additionnelle à la taxe 

Les quinzième et seizième alinéas de 
l’article 1600 du code général des impôts sont 
remplacés par trois alinéas ainsi rédigés : 

Sans modification. Sans modification. 
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professionnelle, répartie entre tous les 
redevables de cette taxe proportionnellement à 
leur base d'imposition. 

 
Sont exonérés de cette taxe : 
 

   

1º Les redevables qui exercent 
exclusivement une activité non commerciale 
au sens du 1 de l'article 92 ; 

 

   

2º Les loueurs de chambres ou 
appartements meublés ; 

 

   

3º Les chefs d'institution et maîtres de 
pension ; 

 

   

4º Les sociétés d'assurance mutuelles ; 
 

   

5º Les artisans établis dans la 
circonscription d'une chambre de métiers, 
régulièrement inscrits au répertoire des métiers 
et qui ne sont pas portés sur la liste électorale 
de la chambre de commerce et d'industrie de 
leur circonscription ; 

 

   

6º Les caisses de crédit agricole 
mutuel ; 

 

   

7º Les caisses de crédit mutuel 
adhérentes à la confédération nationale du 
crédit mutuel ; 

 

   

8º La caisse nationale de crédit 
agricole ; 
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9º Les caisses d'épargne et de 

prévoyance ; 
 

   

10º Les sociétés coopératives agricoles 
et unions de coopératives agricoles et les 
sociétés d'intérêt collectif agricole. 

 

   

11º Les artisans pêcheurs et les sociétés 
de pêche artisanale visés aux 1º et 1º bis de 
l'article 1455. 

 

   

La base d'imposition est réduite de 
moitié pour les artisans régulière-ment inscrits 
au répertoire des métiers et qui restent portés 
sur la liste électorale de la chambre de 
commerce et d'industrie de leur 
circonscription. 

 

   

Pour 2002, le produit de la taxe est 
arrêté par les chambres de commerce et 
d'industrie, sans que celui-ci puisse augmenter 
de plus de 1,5 % par rapport au produit de 
l'année précédente, afin de mettre en oeuvre 
des actions ou de réaliser des investissements 
dans le cadre de conventions conclues avec 
l'Etat dans des conditions définies par le décret 
prévu au dix-huitième alinéa. 

 
En l'absence de telles conventions, le 

produit arrêté par les chambres de commerce 
et d'industrie ne peut augmenter, par rapport à 
celui de l'année précédente, que d'un taux égal 
au quart du taux d'augmentation prévu au 

« Pour 2003, le produit de la taxe est arrêté 
par les chambres de commerce et d’industrie sans 
pouvoir augmenter de plus de 4 % par rapport au 
montant décidé pour 2002. 

 
« Cette limite est portée à 7 % pour les 

chambres de commerce et d’industrie pour 
lesquelles le rapport constaté au titre de l’année 
2002 entre, d’une part, le produit de la taxe et, 
d’autre part, le total des bases imposées est 
inférieur d’au moins 45 % au rapport moyen 
constaté en 2002 au niveau national. 

 
« Pour 2003, le produit de la taxe arrêté 

dans les conditions prévues aux deux alinéas 
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quinzième alinéa. précédents est majoré du montant du prélèvement 
prévu au III de l’article 13 de la loi de finances 
pour 2003 (n° ….-…. du .. décembre 2002). » 

 
Dans un département où il n'y a qu'une 

chambre de commerce et d'industrie le rôle 
comprend les redevables de la taxe pour frais 
de chambres de commerce de tout le 
département. S'il y a dans le département 
plusieurs chambres de commerce et 
d'industrie, le rôle de chacune d'elles 
comprend les redevables de la taxe qui sont 
imposés dans sa circonscription. 

 

   

Un décret détermine les conditions 
d'application de la taxe prévue au présent 
article. 

 

   

Article 1601 
 

Article 65 
 

Article 65 
 

Article 65 
 

Une taxe additionnelle à la taxe 
professionnelle est perçue au profit des 
chambres de métiers, des chambres régionales 
de métiers et de l'assemblée permanente des 
chambres de métiers. 

 

 Sans modification. Sans modification. 

Cette taxe est acquittée par les chefs 
d'entreprises individuelles ou les sociétés 
soumis à l'obligation de s'inscrire au répertoire 
des métiers ou qui y demeurent immatriculés. 
Les personnes physiques titulaires de 
l'allocation supplémentaire mentionnée à 
l'article L. 815-2 ou à l'article L. 815-3 du 
code de la sécurité sociale sont dégrevées 
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d'office de la taxe. 
 
Cette taxe est composée : 
 

   

a) d'un droit fixe par ressortissant, 
arrêté par les chambres de métiers dans la 
limite d'un montant maximum fixé à 101 € ; 

 

 
 Au a de l’article 1601 du code général des 
impôts, la somme : « 101 € » est remplacée par la 
somme : « 105 € ». 

  

b) d'un droit additionnel à la taxe 
professionnelle, dont le produit est arrêté par 
les chambres de métiers ; celui-ci ne peut 
excéder 50 % du produit du droit fixe. 

 

   

Toutefois, les chambres de métiers sont 
autorisées à porter le produit du droit 
additionnel jusqu'à 85 % du produit du droit 
fixe, afin de mettre en oeuvre des actions ou 
de réaliser des investissements, dans des 
conditions définies par décret en Conseil 
d'Etat. 

 

   

Le présent article n'est pas applicable 
dans les départements du Bas-Rhin, du Haut-
Rhin et de la Moselle. 

 
 

   

Code des assurances 
Titre 1er  

……………………………………….........… 
 

 
 

Article 66 
 

 
 

Article 66 
 

 
 

Article 66 
 

Chapitre II 
L’ÉCOLE NATIONALE D’ASSURANCES 

 
Article L. 412-1 

Le chapitre II du titre I du livre IV du code 
des assurances est supprimé. 

L’article L. 412-1 du code des 
assurances est ainsi rédigé : 

 

Sans modification. 
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Les frais de toute nature résultant du 

fonctionnement de l'école nationale 
d'assurances sont couverts au moyen : 

 
1º D'une contribution proportionnelle 

au montant des primes ou cotisations perçues 
par les entreprises soumises au contrôle de 
l'Etat en application de l'article L. 310-1, ces 
primes étant calculées comme il est dit à 
l'article L. 310-9 ; 

 

 « Art. L. 412-1.- I.- Les frais de toute 
nature résultant du fonctionnement de l’Ecole 
nationale d’assurances sont couverts au 
moyen de versements directs ou indirects, 
émanant des entreprises d’assurance, de leurs 
organismes professionnels ainsi que des 
fédérations et syndicats nationaux groupant 
les entreprises, les agents et les courtiers 
d’assurances. Le Conservatoire des arts et 
métiers reçoit ces versements pour le compte 
de l’Ecole nationale d’assurances. 

 

 

2º Des dons, legs et subventions faits 
au Conservatoire des arts et métiers en faveur 
de ladite école, notamment par les entreprises 
d'assurance ainsi que par les fédérations et 
syndicats nationaux groupant les entreprises, 
les agents et les courtiers d'assurance. 

 

 « II.- Ces versements viennent en 
déduction de ceux qui sont dus au titre de la 
taxe d’apprentissage ou de la taxe de 
formation continue, en proportion des parts 
respectives de la formation initiale, de la 
formation continue et de l’apprentissage dans 
les activités de l’Ecole nationale d’assurances 
que financent ces versements. 

 

 

Le montant de la contribution due par 
chaque entreprise d'assurance, en application 
du 1º ci-dessus, est fixé chaque année par 
arrêté du ministre de l'économie et des 
finances. 

 

 « III.- Le présent article entrera en 
vigueur à compter de la promulgation d’un 
arrêté ministériel relatif à l’extension d’un 
avenant à la Convention collective nationale 
des sociétés d’assurances portant financement 
de l’école nationale d’assurances, et, à défaut 
d’un tel avenant, à compter du 1er janvier 
2004. » 
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 Article 67 
 

Article 67 Article 67 

Article L. 431-14 
 
Il est institué un fonds de compensation 

des risques de l'assurance de la construction 
chargé de contribuer, dans le cadre de 
conventions qui pourront être conclues à cet 
effet avec les entreprises d'assurance 
concernées, à l'indemnisation de sinistres 
affectant des bâtiments dont les chantiers ont 
été ouverts avant une date fixée par décret en 
Conseil d'Etat, à partir de laquelle les primes 
correspondantes ne seront plus perçues. 

 

 Sans modification.  

Le fonds pourra conclure des 
conventions avec les entreprises d'assurance 
afin de compenser les incidences financières 
de l'évolution des coûts de construction sur 
leurs garanties d'assurance décennale. 

 

   

Le fonds contribue au financement 
d'actions de prévention des désordres et de 
promotion de la qualité dans la construction. 

 

   

La gestion du fonds est confiée à la 
caisse centrale de réassurance. 

 

   

Le fonds est alimenté par une 
contribution des assurés assise sur les primes 
ou cotisations d'assurance émises à compter du 
1er janvier 1986 et correspondant aux garanties 
d'assurance des dommages à la construction 
ainsi qu'aux garanties d'assurance décennale 
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souscrites par toute personne, qu'elle soit ou 
non liée au maître d'ouvrage par un contrat de 
louage d'ouvrage, pour couvrir sa 
responsabilité dans les travaux de bâtiment. 

 
Les contrats couvrant les chantiers 

ouverts à compter du 1er janvier 1986 et 
comportant des garanties autres que celles 
visées à l'alinéa précédent doivent distinguer 
la partie de la prime ou cotisation afférente à 
ces dernières garanties. 

 

   

 
 
 Le taux de la contribution est de 
8,5 % en ce qui concerne les primes ou 
cotisations d'assurance payées par les 
entreprises artisanales et de 25,5 % en ce qui 
concerne les autres primes ou cotisations 
d'assurance. 

………………………………………… 
 

Au septième alinéa de l’article L. 431-14 du 
code des assurances et au troisième alinéa de 
l’article 1635 bis AB du code général des impôts, 
les taux : « 8,5 % » et de « 25,5 % » sont 
respectivement remplacés par les taux : « 4 % » et 
de « 12,5 % ». 

 I.- Au septième alinéa ... 
 
 
 
 

... de « 12,5 % ». 

Code général des impôts 
 

Article 1635 bis AB 
 
Conformément à l'article L. 431-14 du 

code des assurances, il est perçu au profits du 
fonds de compensation des risque de 
l'assurance de la construction une contribution 
des assurés assise sur les primes ou cotisation 
d'assurance correspondant aux garanties 
d'assurance des dommages à la construction 
ainsi qu'aux garanties d'assurance décennale 
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souscrites par toute personne, qu'elle soit ou 
non liée au maître d'ouvrage par un contrat de 
louage d'ouvrage, pour couvrir sa 
responsabilité dans les travaux de bâtiment. 

 
Les contrats couvrant les chantiers 

ouverts à compter du 1er janvier 1986 et 
comportant des garanties autres que celles 
visées au premier alinéa doivent distinguer la 
partie de la prime ou cotisation afférente à ces 
dernières garanties. 

 

   

Le taux de la contribution est de 8,5  % 
en ce qui concerne les primes ou cotisations 
d'assurance payées par les entreprises 
artisanales et de 25,5  % en ce qui concerne les 
autres primes ou cotisations d'assurance. 

 

   

Cette contribution, appelée lors de 
l'émission annuelle de la prime, est recouvrée 
suivant les mêmes règles, sous les mêmes 
garanties et les mêmes sanctions que la taxe 
sur les conventions d'assurance prévue aux 
articles 991 et suivants. 

 

   

   II.- Cette disposition est applicable 
aux primes et, en cas de paiement fractionné, 
aux fractions de primes, échues à compter du 
1er janvier 2003. 

 
 Article 68 

 
Article 68 

 
Article 68 

 
Loi de finances rectificative pour 1986 

(n° 86-824 du 11 juillet 1986) 
L’article 32 de la loi de finances 

rectificative pour 1986 (n° 86-824 du 11 juillet 
Sans modification. Alinéa sans modification. 
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Article 32 

 

1986) est ainsi modifié : 
 

I. – Il est créé, à compter du 1er octobre 
1986, pour une durée de vingt ans, un 
établissement public national à caractère 
administratif appelé Caisse d'amortissement de 
la dette publique.  

 

 
 
 
1° Au I, les mots : « Caisse d’amortissement 

de la dette publique » sont remplacés par les mots : 
« Caisse de la dette publique » et les mots : « pour 
une durée de vingt ans » sont supprimés ; 

 

  
 
 
1° Sans modification 
 

 2° Le II est ainsi rédigé : 
 

 2° Sans modification 
 

II. – La Caisse d'amortissement de la 
dette publique concourt à l'amortissement de 
la dette publique. La caisse peut acquérir des 
titres en vue de leur annulation ou prendre en 
charge l'amortissement de titres à leur 
échéance.  

« II.- La Caisse de la dette publique peut 
effectuer, sur les marchés financiers, toutes les 
opérations concourant à la qualité de la signature 
de l’État. Elle peut notamment acheter les titres 
émis par l’État, garantis par lui ou émis par des 
établissements ou des entreprises publics, en vue de 
leur conservation, de leur annulation ou de leur 
cession. 

 

  

 La Caisse de la dette publique peut se voir 
attribuer tout titre de dette publique négociable 
émis par l’État dans le cadre de l’autorisation 
donnée chaque année à cette fin, par la loi de 
finances, au ministre chargé de l’économie. Elle est 
autorisée à prêter et à vendre ces titres. » ; 

 

  

 
 
 III. – Les recettes de la caisse sont 
constituées par les versements du compte 
d'affectation spéciale institué par l'article 71 de 
la loi de finances pour 1993 (n° 92-1376 du 30 

3° Le III est ainsi rédigé : 
 
« III.- L’État peut accorder à la caisse des 

dotations, des prêts ou avances, et des avances de 
trésorerie effectuées en application du 1° de 
l’article 26 de la loi organique n° 2001-692 du 

 3° Sans modification 
 



—  266  — 

 

Texte en vigueur 
___ 

 

Texte du projet de loi  
___ 

Texte adopté par l’Assemblée nationale 
___ 

Propositions de la Commission 
___ 

la loi de finances pour 1993 (n° 92-1376 du 30 
décembre 1992) et par ceux du compte 
d'affectation spéciale institué par le II de 
l'article 36 de la loi de finances pour 2001 
(n° 2000-1352 du 30 décembre 2000). 

 

l’article 26 de la loi organique n° 2001-692 du 
1er août 2001 relative aux lois de finances. » ; 

IV. – La caisse est administrée par un 
conseil d'administration, composé de deux 
représentants du ministère de l'économie et 
des finances, dont le président, d'un membre 
du Conseil d'Etat, d'un membre de la Cour des 
comptes et d'un membre de l'inspection 
générale des finances. 

 
 
 
 
 
 
 4° Le V est ainsi rédigé : 

 

  
 
 
 
 
 
4° Sans modification 
 

V. – Il est rendu compte, chaque année, 
au Parlement, dans un rapport spécial annexé 
au projet de loi de finances, des opérations 
réalisées par la caisse. 

« V.- Les opérations réalisées par la Caisse 
de la dette publique sont retracées dans le rapport 
d’activité sur la gestion de la dette et de la 
trésorerie prévu par l’article 8 de la loi de finances 
rectificative pour 2000 (n° 2000-1353 du 30 
décembre 2000). » ; 

 

  

VI. - Un décret en Conseil d'Etat fixe 
les modalités d'application du présent article. 

 

  5° Après le V est inséré un 
paragraphe ainsi rédigé : 

 
   « V bis.- Le Fonds de soutien des 

rentes est supprimé à compter du 
15 janvier 2003. Dans tous les textes 
législatifs et réglementaires applicables, les 
mots : �Caisse d’amortissement de la dette 
publique �sont remplacés par les mots : 
�Caisse de la dette publique �.». 

 
 



—  267  — 

 

Texte en vigueur 
___ 

 

Texte du projet de loi  
___ 

Texte adopté par l’Assemblée nationale 
___ 

Propositions de la Commission 
___ 

  Article 68 bis (nouveau) 
 

Article 68 bis (nouveau) 
 

  Le ministre chargé de l’économie est 
autorisé à accorder, dans la limite d’un 
encours cumulé en principal de 1,1  milliard 
d’euros, la garantie de l’Etat aux prêts 
accordés par l’Agence française de 
développement aux pays éligibles à l’initiative 
en faveur des pays pauvres très endettés et 
devant, dans le cadre du volet bilatéral 
complémentaire à cette initiative, faire l’objet 
d’un refinancement par dons. Pour chaque 
pays concerné, la garantie des prêts sera 
octroyée dès la mise en place du 
refinancement par dons. 

 

Sans modification 

 TRAVAIL, SANTÉ ET SOLIDARITÉ 
 

TRAVAIL, SANTÉ ET SOLIDARITÉ 
[Intitulé supprimé] 

 

TRAVAIL, SANTÉ ET SOLIDARITÉ 
 

 Article 69 
 

Article 69 Article 69 
 

 Dans le code général des impôts, au livre 
premier, deuxième partie, titre III, chapitre III, il 
est inséré, en tête de la section IV intitulée : 
« Taxes perçues au profit de l’office des migrations 
internationales », un article 1635-0 bis ainsi 
rédigé : 

 

Supprimé. Suppression maintenue. 

 « Art. 1635-0 bis. – Il est institué, au profit 
de l’Office des migrations internationales, une taxe 
perçue préalablement à la délivrance d’un premier 
titre de séjour mentionné à l’article 9 de 
l’ordonnance n° 45-2658 du 2 novembre 1945 
relative aux conditions d’entrée et de séjour des 
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étrangers en France.  
 

 Le montant de cette taxe est fixé par décret 
dans la limite de 220 euros. Ce plafond est ramené 
à 70 euros pour les étrangers auxquels est délivrée 
une carte de séjour temporaire portant la mention 
« étudiant ».  

 

  

 Cette taxe est acquittée au moyen de timbres 
mobiles d’un modèle spécial à l’Office des 
migrations internationales, dont l’administration 
assure la fabrication et la vente.  

 

  

 Ces dispositions ne sont pas applicables aux 
étrangers qui sollicitent un titre de séjour au titre 
des 1°, 10° et 11° de l’article 12 bis, de 
l’article 12 ter, des 4°, 5°, 6°, 7°, 8°, 9°, 10° et 11° 
de l’article 15 de l’ordonnance du 2 novembre 
1945 précitée, non plus qu’aux étrangers relevant 
de l’article L. 341-2 du code du travail ».  

 

  

Code du travail 
 

Article 118-7 
 

 
 

Article 70 
 

 
 

Article 70 
 

 
 

Article 70 
 

 
 
Les contrats d'apprentissage ouvrent 

droit à une indemnité compensatrice forfaitaire 
versée par l'État à l'employeur. Cette 
indemnité se compose : 

 

I.- Dans la première phrase de l’article 
L. 118-7 du code du travail, après les mots : 
« contrats d’apprentissage », sont insérés les 
mots : « conclus avant le 1er janvier 2003 ». 

Supprimé. Suppression maintenue. 

1º D'une aide à l'embauche lorsque    
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l'entreprise emploie au plus vingt salariés et 
que l'apprenti dispose d'un niveau de 
formation inférieur à un minimum défini par 
décret ; 

 
2º D'une indemnité de soutien à l'effort 

de formation réalisé par l'employeur. 
 

   

L'indemnité de soutien à l'effort de 
formation est majorée en fonction de l'âge de 
l'apprenti et de la durée de la formation selon 
un barème fixé par décret pris après avis du 
comité de coordination des programmes 
régionaux d'apprentissage et de formation 
professionnelle continue. Ce décret détermine 
les modalités d'attribution de l'indemnité 
compensatrice forfaitaire et précise les 
conditions dans lesquelles l'employeur est tenu 
de reverser à l'Etat les sommes indûment 
perçues. 

 

   

 II.- La prise en charge par les régions et la 
collectivité territoriale de Corse, en application de 
l’article L. 214-12 du code de l’éducation, de 
l’indemnité compensatrice forfaitaire mentionnée à 
l’article L. 118-7 du code du travail fait l’objet 
d’une compensation de la part de l’État.  

 

  

 Le montant de cette compensation est égal 
au montant de la dépense supportée par l’État en 
2002 au titre de l’indemnité compensatrice 
forfaitaire. Ce montant évolue chaque année, dès 
2003, comme la dotation globale de 
fonctionnement.  
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 Toutefois, en 2003, 2004 et 2005, le montant 

total de la compensation versée aux régions et à la 
collectivité territoriale de Corse est respectivement 
égal à 6 %, 63 % et 97 % du montant tel que 
calculé en application de l’alinéa précédent. 

 

  

 ÉQUIPEMENT, TRANSPORTS, LOGEMENT, 
TOURISME ET MER 

 

ÉQUIPEMENT, TRANSPORTS, 
LOGEMENT, TOURISME ET MER 

ÉQUIPEMENT, TRANSPORTS, 
LOGEMENT, TOURISME ET MER 

 Article 71 
 

Article 71 
 

Article 71 
 

Code général des impôts 
 

Article 1609 quatervicies 
 
I. – A compter du 1er juillet 1999, une 

taxe dénommée "taxe d'aéroport" est perçue au 
profit des personnes publiques ou privées 
exploitant des aérodromes dont le trafic 
embarqué ou débarqué s'élève au cours de la 
dernière année civile connue à plus de 
5 000 unités de trafic (UDT). Une unité de 
trafic est égale à un passager ou 
100 kilogrammes de fret ou de courrier. 
........................................................................... 
 

Au IV de l’article 1609 quatervicies du code 
général des impôts, le deuxième tableau est ainsi 
rédigé : 

Sans modification Sans modification 

IV. – Le tarif de la taxe applicable sur 
chaque aérodrome est compris entre les 
valeurs correspondant à la classe dont il 
relève. 

 

   

Les aérodromes sont répartis en trois 
classes en fonction du nombre d'unités de 
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trafic embarquées ou débarquées au cours de 
la dernière année civile connue sur 
l'aérodrome ou le système aéroportuaire dont 
il dépend au sens du m de l'article 2 du 
règlement (CEE) nº 2408/92 du Conseil, du 
23 juillet 1992, concernant l'accès des 
transporteurs aériens communautaires aux 
liaisons aériennes intracommunau-taires. 

 
Les classes d'aérodromes sont fixées 

comme suit : 
 

   

Classe 
Nombre d’unités de trafic de 
l’aérodrome ou de système 

portuaire 
1 A partir de 10.000.001 
2 De 4.000.001 à 10.000.000 
3 De 5.001 à 4.000.000  

   

Les limites supérieures et inférieures 
des tarifs correspondant aux classes 
d’aérodromes sont fixées comme suit : 

 

   

 
Classe 1 2 3 

Tarifs par 
passager 

De 2,45 à 
4,7 € 

De 1,2 à 
4,7 € 

De 2,6 à 
9,5 € 

Tarifs par 
tonne de 
fret ou de 
courrier 

 
De 0,3 à 

0,6 € 

 
De 0,15 à 

0,6 € 

 
De 0,6 à 

1,5 € 

 

«   
Classe 1 2 3 

Tarifs par 
passager 

De 4,3 à 
8,5 € 

De 3,5 à 
8 € 

De 2,6 à 
9,5 € 

Tarifs par 
tonne de 
fret ou de 
courrier 

 
De 0,3 à 

0,6 € 

 
De 0,15 à 

0,6 € 

 
De 0,6 à 

1,5 € 

 » 

  

........................................................................... 
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  Article 71 bis (nouveau) 
 

Article 71 bis (nouveau) 
 

  Le Gouvernement déposera, avant le 
30 juin 2003, sur le bureau de l’Assemblée 
nationale et sur celui du Sénat, un rapport sur 
le Fonds pour le développement de 
l’intermodalité dans les transports et sur le 
Fonds pour le développement d’une politique 
intermodale des transports dans le massif 
alpin. 

 

Sans modification 

  Ce rapport détaillera le financement, 
le fonctionnement et l’utilité de ces fonds. 

 

 

 INTÉRIEUR, SÉCURITÉ INTÉRIEURE ET 
LIBERTÉS LOCALES 

 

INTÉRIEUR, SÉCURITÉ INTÉRIEURE ET 
LIBERTÉS LOCALES 

INTÉRIEUR, SÉCURITÉ INTÉRIEURE ET 
LIBERTÉS LOCALES 

 Article 72 
 

Article 72 Article 72 

 I.- Il est institué un fonds d’aide à 
l’investissement des services départementaux 
d’incendie et de secours. Il est doté de 45 millions 
d’euros en autorisations de programme et en crédits 
de paiement. 

 

Sans modification. A.- La section 2 du chapitre IV du 
titre II du livre IV de la première partie du 
code général des collectivités territoriales est 
complétée par une sous-section ainsi 
rédigée : 

 
 II.- Un décret fixe la liste des différentes 

catégories d’opérations prioritaires pouvant 
bénéficier des subventions du fonds mentionné au 
I, les fourchettes de taux de subvention applicables 
à chacune d’elles et les conditions dans lesquelles 
ces subventions sont attribuées après avis d’une 
commission comprenant notamment des élus 
représentant les conseils d’administration des 
services départementaux d’incendie et de secours. 

  
 
 
 
 
 
« Sous-section V. -  Le fonds d'aide à 

l'investissement des services départementaux 
d'incendie et de secours 
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   « Art. L. 1424-36-1. – I.- Les crédits 

du fonds d'aide à l'investissement des 
services départementaux d'incendie et de 
secours sont attribués aux services 
départementaux d'incendie et de secours, par 
les préfets des zones de défense dont ils 
ressortent, sous la forme de subventions pour 
la réalisation d'une opération déterminée 
correspondant à une dépense réelle 
d'investissement et concourant au 
financement des systèmes de communication 
ou à la mise en œuvre des schémas 
départementaux d'analyse et de couverture 
des risques mentionnés à l'article L. 1424-7. 

 
   « II.- Une commission instituée 

auprès du préfet de zone de défense et 
composée de représentants des conseils 
d'administration des services 
départementaux d'incendie et de secours fixe 
chaque année la liste des différentes 
catégories d'opérations prioritaires pouvant 
bénéficier des subventions du fonds et, dans 
les limites fixées par décret, les taux minima 
et maxima de subvention applicables à 
chacune d'elles. 

 
   « III.-  Le préfet de zone de défense 

arrête chaque année, suivant les catégories 
et dans les limites fixées par la commission, 
la liste des opérations à subventionner ainsi 
que le montant de l'aide de l'Etat qui leur est 
attribuée. Il en informe la commission. 
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   « IV.- Un décret fixe les modalités 

d'application du présent article. ». 
 

   B.- Le fonds d'aide à l'investissement 
des services départementaux d'incendie et de 
secours est doté de 45 millions d'euros en 
autorisations de programme et en crédits de 
paiement. 

 
  Article 73 (nouveau) 

 
Article 73 (nouveau) 

 
 

Loi n° 2002-1094 du 29 août 2002 
 

Article 7 
 

 L’article 7 de la loi n° 2002-1094 du 
29 août 2002 d’orientation et de 
programmation pour la sécurité intérieure est 
ainsi rédigé : 

 

Sans modification 

[Dispositions déclarées non conformes 
à la Constitution par décision du Conseil 
constitutionnel n° 2002-460 DC du 22 août 
2002.] 

 
A compter de 2003, le Gouvernement 

déposera [Dispositions déclarées non 
conformes à la Constitution par décision du 
Conseil constitutionnel n° 2002-460 DC du 22 
août 2002] chaque année sur le bureau de 
l’Assemblée nationale et du Sénat, avant le 
début de la session ordinaire, un rapport sur 
l’exécution de la présente loi. 

 

 « Art. 7. – A compter de 2003, le 
Gouvernement déposera chaque année sur le 
bureau de l’Assemblée nationale et sur celui 
du Sénat, à l’ouverture de la session 
ordinaire, un rapport ayant pour objet, d’une 
part, de retracer l’exécution de la présente loi 
et, d’autre part, d’évaluer les résultats 
obtenus au regard des objectifs fixés dans son 
rapport annexé et des moyens affectés à la 
réalisation de ces objectifs. Ce rapport sera 
préparé par une instance extérieure aux 
services concernés. » 
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  JUSTICE 
[Intitulé nouveau] 

 

JUSTICE 
[Intitulé nouveau] 

 
  Article 74 (nouveau) 

 
Article 74 (nouveau) 

 
  Il est inséré, après l’article 5 de la loi 

n° 2002-1138 du 9 septembre 2002 
d’orientation et de programmation pour la 
justice, un article 6 ainsi rédigé : 

 

Sans modification 

  « Art. 6. – A compter de 2004, le 
Gouvernement déposera chaque année sur le 
bureau de l’Assemblée nationale et sur celui 
du Sénat, à l’ouverture de la session 
ordinaire, un rapport ayant pour objet, d’une 
part, de retracer l’exécution de la présente loi 
et, d’autre part, d’évaluer les résultats 
obtenus au regard des objectifs fixés dans son 
rapport annexé et des moyens affectés à la 
réalisation de ces objectifs. Ce rapport sera 
préparé par une instance extérieure aux 
services concernés. 

 

 

  « Cette évaluation portera notamment 
sur : 

 

 

  « – l’instauration de la juridiction de 
proximité ; 

 

 

  « – la réduction des délais de 
traitement et la résorption du stock des 
affaires civiles et pénales, des affaires 
relevant du contentieux prud’homal, du 
contentieux administratif et du contentieux 
général de la sécurité sociale ; 
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général de la sécurité sociale ; 
 

  « – les conséquences sur les services 
de justice de l’évolution de l’activité des 
forces de sécurité intérieure ; 

 

 

  « – l’efficacité de la réponse pénale à 
la délinquance et en particulier celle des 
mineurs ; 

 

 

  « – l’efficacité de la mise à exécution 
des décisions de justice ; 

 

 

  « – le développement de l’aide aux 
victimes ; 

 

 

  « – l’amélioration du fonctionne-ment 
et de la sécurité des établissements 
pénitentiaires. » 

 

 

  SERVICES DU PREMIER MINISTRE 
[Intitulé nouveau] 

 

SERVICES DU PREMIER MINISTRE 
[Intitulé nouveau] 

 
  Article 75 (nouveau) 

 
Article 75 (nouveau) 

 
Loi n° 96-1093 du 16 décembre 1996 

Article 12 
 

 I.- La loi n° 96-1093 du 16 décembre 
1996 relative à l’emploi dans la fonction 
publique et à diverses mesures d’ordre 
statutaire est ainsi modifiée : 

 

Sans modification 

 
Il est créé, pour une période allant du 

1er janvier 1997 au 31 décembre 2002, un 
congé de fin d’activité, n’ouvrant pas de droit 
à pension civile, accessible sur demande et 

 1° Dans le premier alinéa de l’article 
12, les mots : « , pour une période allant du 
1er janvier 1997 au 31 décembre 2002, » sont 
supprimés ; 
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à pension civile, accessible sur demande et 
sous réserve des nécessités de la continuité et 
du fonctionnement du service aux 
fonctionnaires et agents non titulaires de 
l’Etat, des collectivités territoriales et de leurs 
établissements publics à caractère 
administratif, ainsi que des établissements 
mentionnés à l’article 2 de la loi n° 86-33 du 9 
janvier 1986 précitée, remplissant les 
conditions prévues par le présent titre. 
........................................................................... 

 

 

Article 13 
 

   

Les fonctionnaires de l’Etat et de ses 
établissements publics à caractère 
administratif, en position d’activité dans leur 
corps ou en détachement dans une 
administration ou un établissement public de  
l’Etat peuvent accéder, sur leur demande et 
sous réserve des nécessités de la continuité et 
du fonctionnement du service, au congé de fin 
d’activité s’ils remplissent les unes ou les 
autres des conditions suivantes : 

 

 2° Les deuxième, troisième et 
quatrième alinéas de l’article 13 sont ainsi 
rédigés : 

 

 

1° Soit être âgé de cinquante huit ans 
au moins et justifier de trente-sept années et 
six mois de cotisation ou de retenue au titre du 
code des pensions civiles et militaires de 
retraite, ou d’un ou plusieurs autres régimes de 
base obligatoires d’assurance vieillesse, et 
avoir accompli au moins vingt-cinq années de 
services militaires ou civils effectifs en qualité 
de fonctionnaire ou d’agent public ; 

 « 1° Soit être né entre le 1er janvier 
1943 et le 31 décembre 1944 et justifier de 
trente-sept années et six mois de cotisation ou 
de retenue au titre du code des pensions 
civiles et militaires de retraite, ou d’un ou 
plusieurs autres régimes de base obligatoires 
d’assurance vieillesse, et avoir accompli au 
moins vingt-cinq années de services militaires 
ou civils effectifs en qualité de fonctionnaire 
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 ou d’agent public ; 
 

2° Soit être âgé de cinquante six ans au 
moins et justifier de quarante années de 
cotisation ou de retenue au titre du code des 
pensions civiles et militaires de retraite, ou 
d’un ou plusieurs autres régimes de base 
obligatoires d’assurance vieillesse, et avoir 
accompli au moins quinze années de services 
militaires ou civils effectifs en qualité de 
fonctionnaire ou d’agent public. 

 

 « 2° Soit être né entre le 1er janvier 
1943 et le 31 décembre 1946 et justifier de 
quarante années de cotisation ou de retenue 
au titre du code des pensions civiles et 
militaires de retraite, ou d’un ou plusieurs 
autres régimes de base obligatoires 
d’assurance vieillesse, et avoir accompli au 
moins quinze années de services militaires ou 
civils effectifs en qualité de fonctionnaire ou 
d’agent public. 

 

 

La condition d’âge n’est pas opposable 
au fonctionnaire justifiant de quarante années 
de services effectifs au sens de l’article L. 5 du 
code des pensions civiles et militaires de 
retraite ni au fonctionnaire justifiant de cent 
soixante-douze trimestres validés au titre des 
régimes susmentionnés et de quinze années de 
services militaires ou civils effectifs en qualité 
de fonctionnaire ou d’agent public. 

 

 « Les années de naissance mentionnées 
aux alinéas précédents ne sont pas opposables 
aux fonctionnaires qui justifiaient au 
31 décembre 2002 soit de quarante années de 
services effectifs au sens de l’article L.5 du 
code des pensions civiles et militaires de 
retraite, soit de cent soixante-douze trimestres 
validés au titre des régimes susmentionnés et 
de quinze années de services militaires ou 
civils effectifs en qualité de fonctionnaire ou 
d’agent public. » ; 

 

 

........................................................................... 
 

   

Article 14 
 

   

Les fonctionnaires sont admis à 
bénéficier du congé de fin d’activité le premier 
jour du mois suivant la date à laquelle ils 
remplissent les conditions requises. Ils sont 
mis à la retraite au plus tard à la fin du mois au 
cours duquel, soit ils réunissent les conditions 

 3° Le deuxième alinéa de l’article 14 
est ainsi rédigé : 
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cours duquel, soit ils réunissent les conditions 
requises pour obtenir une pension à jouissance 
immédiate, soit ils atteignent l’âge de soixante 
ans. 

 
Les personnels enseignants, 

d’éducation et d’orientation ainsi que les 
personnels de direction des établissements 
d’enseignement qui remplissent les conditions 
requises au cours de l’année 1998 ne peuvent 
être placés en congé de fin d’activité qu’entre 
le 1er juillet et le 1er septembre 2002. 

 

 « Les personnels enseignants, 
d’éducation et d’orientation ainsi que les 
personnels de direction des établissements 
d’enseignement qui remplissent les conditions 
requises à l’article 13 ne peuvent être placés 
en congé de fin d’activité qu’entre le 
1er juillet et le 1er septembre. » ; 

 

 

  4° L’article 16 est ainsi modifié : 
 

 

Article 16 
 

 a) Le premier alinéa est ainsi rédigé : 
 

 

Les agents non titulaires de l’Etat et de 
ses établissements publics à caractère 
administratif, âgés de cinquante six ans au 
moins, peuvent accéder, sur leur demande et 
sous réserve des nécessités de la continuité et 
du fonctionnement du service, au congé de fin 
d’activité s’ils remplissent les conditions 
suivantes : 

 

 « les agents non titulaires de l’Etat et 
de ses établissements publics à caractère 
administratif, nés entre le 1er janvier 1943 et 
le 31 décembre 1946, peuvent accéder, sur 
leur demande et sous réserve des nécessités 
de la continuité et du fonctionnement du 
service, au congé de fin d’activité s’ils 
remplissent les conditions suivantes : » ; 

 

 

1° Ne pas être en congé non rémunéré ; 
 

   

2° Justifier de cent soixante trimestres 
validés au titre des régimes de base 
obligatoires d’assurance vieillesse et avoir 
accompli au moins quinze années de services 
militaires ou civils effectifs en qualité de 
fonctionnaire ou d’agent public. 

 b) Le quatrième alinéa est ainsi 
rédigé : 
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La condition d’âge n’est pas opposable 

à l’agent qui justifie de cent soixante-douze 
trimestres validés au titre des régimes susvisés 
et de quinze années de services militaires ou 
civils effectifs en qualité de fonctionnaire ou 
d’agent public. 

 

 « Les années de naissance mentionnées 
au premier alinéa ne sont pas opposables aux 
agents qui justifiaient au 31 décembre 2002 
de cent soixante-douze trimestres validés au 
titre des régimes susvisés et de quinze années 
de services militaires ou civils effectifs en 
qualité de fonctionnaire ou d’agent public. » ; 

 

 

........................................................................... 
 

   

 
 

Article 22 
 

 5° Les deuxième, troisième et 
quatrième alinéas des articles 22 et 34 sont 
ainsi rédigés : 

 

 

Les fonctionnaires en position 
d’activité ou de détachement des collectivités 
territoriales et de leurs établissements 
mentionnés à l’article 2 de la loi n° 84-53 du 
26 janvier 1984 précitée, peuvent accéder, sur 
leur demande et sous réserve des nécessités de 
la continuité et du fonctionnement du service, 
au congé de fin d’activité s’ils remplissent les 
unes ou les autres des conditions suivantes : 

 

   

1° Soit être âgé de cinquante huit ans 
au moins et justifier de trente-sept années et 
six mois de cotisation ou de retenue au titre du 
régime de la Caisse nationale de retraites des 
agents des collectivités locales ou d’un ou 
plusieurs autres régimes de base obligatoires 
d’assurance vieillesse, et avoir accompli au 
moins vingt-cinq années de services militaires 
ou civils effectifs en qualité de fonctionnaire 

 « 1° Soit être né entre le 
1er janvier 1943 et le 31 décembre 1944 et 
justifier de trente-sept années et six mois de 
cotisation ou de retenue au titre du régime de 
la Caisse nationale de retraites des agents des 
collectivités locales ou d’un ou plusieurs 
autres régimes de base obligatoires 
d’assurance vieillesse, et avoir accompli au 
moins vingt-cinq années de services militaires 
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ou d’agent public ; 
 

ou civils effectifs en qualité de fonctionnaire 
ou d’agent public ; 

 
2° Soit être âgé de cinquante six ans au 

moins et justifier de quarante années de 
cotisation ou de retenue au titre du régime de 
la Caisse nationale de retraites des agents des 
collectivités locales ou d’un ou plusieurs 
autres régimes de base obligatoires 
d’assurance vieillesse, et avoir accompli au 
moins quinze années de services militaires ou 
civils effectifs en qualité de fonctionnaire ou 
d’agent public. 

 

 « 2° Soit être né entre le 
1er janvier 1943 et le 31 décembre 1946 et 
justifier de quarante années de cotisation ou 
de retenue au titre du régime de la Caisse 
nationale de retraite des agents des 
collectivités locales ou d’un ou plusieurs 
autres régimes de base obligatoires 
d’assurance vieillesse, et avoir accompli au 
moins quinze années de services militaires ou 
civils effectifs en qualité de fonctionnaire ou 
d’agent public. 

 

 

La condition d’âge n’est pas opposable 
aux fonctionnaires justifiant de quarante 
années de services pris en compte pour la 
constitution du droit à pension ni aux 
fonctionnaires justifiant de cent soixante-
douze trimestres validés au titre des régimes 
susmentionnés et de quinze années de services 
militaires ou civils effectifs en qualité de 
fonctionnaire ou d’agent public. 

 

 « Les années de naissance mentionnées 
aux alinéas précédents ne sont pas opposables 
aux fonctionnaires qui justifiaient au 
31 décembre 2002 soit de quarante années de 
services pris en compte pour la constitution 
de droit à pension, soit de cent soixante-douze 
trimestres validés au titre des régimes 
susmentionnés et de quinze années de services 
militaires ou civils effectifs en qualité de 
fonctionnaire ou d’agent public. » ; 

 

 

........................................................................... 
 

   

Article 34 
 

   

Les fonctionnaires en position 
d’activité dans leur corps ou en détachement, 
des établissements mentionnés à l’article 2 de 
la loi n° 86-33 du 9 janvier 1986 précitée 
peuvent accéder, sur leur demande et sous 
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peuvent accéder, sur leur demande et sous 
réserve des nécessités de la continuité et du 
fonctionnement du service, au congé de fin 
d’activité s’ils remplissent les unes ou les 
autres des conditions suivantes : 

 
1° Soit être âgé de cinquante huit ans 

au moins et justifier de trente-sept années et 
six mois de cotisation ou de retenue au titre du 
régime de la Caisse nationale de retraites des 
agents des collectivités locales ou d’un ou 
plusieurs autres régimes de base obligatoires 
d’assurance vieillesse, et avoir accompli au 
moins vingt-cinq années de services militaires 
ou civils effectifs en qualité de fonctionnaire 
ou d’agent public ; 

 

   

2° Soit être âgé de cinquante six ans au 
moins et justifier de quarante années de 
cotisation ou de retenue au titre du régime de 
la Caisse nationale de retraites des agents des 
collectivités locales ou d’un ou plusieurs 
autres régimes de base obligatoires 
d’assurance vieillesse, et avoir accompli au 
moins quinze années de services militaires ou 
civils effectifs en qualité de fonctionnaire ou 
d’agent public. 

 

   

La condition d’âge n’est pas opposable 
aux fonctionnaires justifiant de quarante 
années de services pris en compte pour la 
constitution du droit à pension ni aux 
fonctionnaires justifiant de cent soixante-
douze trimestres validés au titre des régimes 
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susmentionnés et de quinze années de services 
militaires ou civils effectifs en qualité de 
fonctionnaire ou d’agent public. 

 
........................................................................... 

 
   

    
  6° L’article 26 est ainsi modifié : 

 
 

Article 26 
 

 a) Le premier alinéa est ainsi rédigé : 
 

 

Les agents non titulaires des 
collectivités territoriales et de leurs 
établissements mentionnés à l’article 2 de la 
loi n° 84-53 du 26 janvier 1984 précitée, âgés 
de cinquante six ans au moins, peuvent 
accéder, sur leur demande et sous réserve des 
nécessités de la continuité et du 
fonctionnement du service, au congé de fin 
d’activité s’ils remplissent les conditions 
suivantes : 

 

 « les agents non titulaires des 
collectivités territoriales et de leurs 
établissements mentionnés à l’article 2 de la 
loi n° 84-53 du 26 janvier 1984 précitée, nés 
entre le 1er janvier 1943 et le 
31 décembre 1946, peuvent accéder, sur leur 
demande et sous réserve des nécessités de la 
continuité et du fonctionnement du service, au 
congé de fin d’activité s’ils remplissent les 
conditions suivantes : » ; 

 

 

1° Ne pas bénéficier d’un congé non 
rémunéré ; 

 

   

2° Justifier de cent soixante trimestres 
validés au titre des régimes de base 
obligatoires d’assurance vieillesse, et avoir 
accompli au moins quinze années de services 
militaires ou civils effectifs en qualité de 
fonctionnaire ou d’agent public. 

 

 b) Le quatrième alinéa est ainsi 
rédigé : 
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La condition d’âge n’est pas opposable 
aux agents qui justifient de cent soixante-
douze trimestres validés au titre des régimes 
mentionnés ci-dessus et de quinze années de 
services militaires ou civils effectifs en qualité 
de fonctionnaire ou d’agent public. 

 

 « Les années de naissance mentionnées 
au premier alinéa ne sont pas opposables aux 
agents qui justifiaient au 31 décembre 2002 
de cent soixante-douze trimestres validés au 
titre des régimes mentionnés ci-dessus et de 
quinze années de services militaires ou civils 
effectifs en qualité de fonctionnaire ou 
d’agent public. » ; 

 

 

........................................................................... 
 

   

 
Article 31 

 

 7° Les articles 31 et 42 sont ainsi 
rédigés : 

 

 

Les personnels enseignants qui 
remplissent les conditions requises au cours de 
l’année 1998 ne peuvent être placés en congé 
de fin d’activité qu’entre le 1er juillet et le 1er 
septembre 2002. 

 

 « Art. 31-  « Les personnels 
enseignants qui remplissent les conditions 
requises ne peuvent être placés en congé de 
fin d’activité qu’entre le 1er juillet et le 
1er septembre. » 

 

 

Article 42 
 

   

Les personnels enseignants qui 
remplissent les conditions requises au cours de 
l’année 1998 ne peuvent être placés en congé 
de fin d’activité qu’entre le 1er juillet et le 1er 
septembre 2002. 

 

 « Art. 42 – « Les personnels 
enseignants qui remplissent les conditions 
requises ne peuvent être placés en congé de 
fin d’activité qu’entre le 1er juillet et le 
1er septembre. » ; 

 

 

  8° L’article 37 est ainsi modifié : 
 

 

Article 37 
 

 a) Le premier alinéa est ainsi rédigé : 
 

 

Les agents non titulaires des 
établissements mentionnés à l’article 2 de la 

 « Les agents non titulaires des 
établissements mentionnés à l’article 2 de la 
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loi n° 86-33 du 9 janvier 1986 précitée, âgés 
de cinquante six ans au moins, peuvent 
accéder, sur leur demande et sous réserve des 
nécessités de la continuité et du 
fonctionnement du service, au congé de fin 
d’activité s’ils remplissent les conditions 
suivantes : 

 

loi n° 86-33 du 9 janvier 1986 précitée, nés 
entre le 1er janvier 1943 et le 
31 décembre 1946, peuvent accéder, sur leur 
demande et sous réserve des nécessités de la 
continuité et du fonctionnement du service, au 
congé de fin d’activité s’ils remplissent les 
conditions suivantes : » ; 

 
1° Ne pas bénéficier d’un congé non 

rémunéré ; 
 

   

2° Justifier de cent soixante trimestres 
validés au titre des régimes de base 
obligatoires d’assurance vieillesse et avoir 
accompli au moins quinze années de services 
militaires ou civils effectifs en qualité de 
fonctionnaire ou d’agent public. 

 

 b) Le quatrième alinéa est ainsi 
rédigé : 

 

 

La condition d’âge n’est pas opposable 
aux agents qui justifient de cent soixante-
douze trimestres validés au titre des régimes 
mentionnés ci-dessus et de quinze années de 
services militaires ou civils effectifs en qualité 
de fonctionnaire ou d’agent public. 

 

 « Les années de naissance mentionnées 
au premier alinéa ne sont pas opposables aux 
agents qui justifiaient au 31 décembre 2002 
de cent soixante-douze trimestres validés au 
titre des régimes mentionnés ci-dessus et de 
quinze années de services militaires ou civils 
effectifs en qualité de fonctionnaire ou 
d’agent public. » 

 

 

........................................................................... 
 

   

Ordonnance n° 82-298 du 31 mars 1982 
Article 12 

 

   

Les intéressés perçoivent en plus du 
traitement, de l’indemnité de résidence, du 
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supplément familial de traitement et des 
primes ou indemnités allouées aux agents de 
même grade ou emplois admis au bénéfice du 
régime de travail à temps partiel, une 
indemnité exceptionnelle égale à 30 p. 100 du 
taux indiciaire à temps plein correspondant. 
Elle est perçue durant les périodes de congé. 
 

Pour les personnels non hospitaliers, la 
charge de cette indemnité est supportée, à 
compter du 1er janvier 1986, à raison de deux 
tiers par le fonds de compensation de 
cessations progressives d’activité des 
personnels des régions, des collectivités 
locales et de leurs groupements ou 
établissements publics administratifs non 
hospitaliers et de un tiers par les collectivités 
locales. 
 

   

La gestion du fonds est assurée par la 
Caisse des dépôts et consignations. 
 

   

Le fonds est alimenté par une 
contribution qui est à la charge des régions, 
des départements, des communes et de leurs 
groupements ou établissements publics 
administratifs non hospitaliers. 

 

   

Cette contribution est assise sur le 
montant des rémunérations soumises à retenue 
pour pension ; son taux est fixé à 0,2 p. 100. Il 
peut être modifié par décret dans la limite 
supérieure de 0,5 p. 100 et inférieure de 
0,1 p. 100. 

   



—  287  — 

 

Texte en vigueur 
___ 

 

Texte du projet de loi  
___ 

Texte adopté par l’Assemblée nationale 
___ 

Propositions de la Commission 
___ 

 
Elle est recouvrée dans les mêmes 

conditions et selon les mêmes règles que les 
contributions versées par les régions, les 
collectivités ou les établissements à la Caisse 
nationale de retraites des agents des 
collectivités locales. 

 

 II. – Le septième alinéa de l’article 2 
de l’ordonnance n° 82-298 du 31 mars 1982 
relative à la cessation progressive d’activité 
des agents titulaires des collectivités locales 
et de leurs établissements publics à caractère 
administratif est ainsi rédigé : 

 

 

Les besoins de trésorerie du fonds de 
compensation de cessations progressives 
d’activité peuvent être couverts pour l’année 
2002 par des ressources non permanentes, 
dans la limite de 150 millions d’euros. 

 

 « Les besoins de trésorerie du fonds de 
compensation de cessations progressives 
d’activité peuvent être couverts pour l’année 
2003 par des ressources non permanentes 
dans la limite de 180 millions d’euros. » 

 

 

Les modalités d’application de ces 
dispositions sont précisées par décret. 

 

   

  III. – Il est inséré, après le huitième 
alinéa de l’article 14 de la loi n° 94-628 du 
25 juillet 1994 relative à l’organisation du 
temps de travail, aux recrutements et aux 
mutations dans la fonction publique, un alinéa 
ainsi rédigé : 

 

 

  « Les besoins de trésorerie du fonds 
pour l’emploi hospitalier peuvent être 
couverts pour les années 2002 et 2003 par des 
ressources non permanentes dans la limite de 
30 millions d’euros. » 
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  TRAVAIL, SANTÉ ET SOLIDARITÉ 
[Intitulé nouveau] 

 

TRAVAIL, SANTÉ ET SOLIDARITÉ 
[Intitulé nouveau] 

 
  Article 76 (nouveau) 

 
Article 76 (nouveau) 

 
  Avant l’article 1635 bis  du code 

général des impôts, l’intitulé de la section 4 
est ainsi rédigé : « Taxes perçues au profit de 
l’Office des migrations internationales » et il 
est inséré un article 1635-0 bis ainsi rédigé : 

 

Sans modification 

  « Art. 1635-0 bis – Il est institué, au 
profit de l’Office des migrations 
internationales, une taxe perçue à l’occasion 
de la délivrance du premier titre de séjour 
figurant parmi ceux mentionnés à l’article 9 
de l’ordonnance n° 45-2658 du 
2 novembre 1945 relative aux conditions 
d’entrée et de séjour des étrangers en France. 
Le versement de la taxe conditionne la 
délivrance de ce titre de séjour. 

 

 

  Le montant de cette taxe est fixé par 
décret dans des limites comprise entre 
160 € et 220 €. Ces limites sont 
respectivement portées à 55 € et 70 € pour les 
étrangers auxquels est délivrée une carte de 
séjour temporaire portant la mention 
�étudiant �. 

 

 

  « Cette taxe est acquittée au moyen de 
timbres mobiles d’un modèle spécial à 
l’Office des migrations internationales. 
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  « Ces dispositions ne sont pas 
applicables aux étrangers qui sollicitent un 
titre de séjour au titre des 1°, 9°, 10° et 11° de 
l’article 12 bis,de l’article 12 ter, et des 4°, 
5°, 6°, 7°, 8°, 9°, 10° et 11° de l’article 15 de 
l’ordonnance n° 45-2658 du 2 novembre 1945 
précitée, non plus qu’aux étrangers relevant 
de l’article L.341-2 du code du travail. » 

 

 

Code du travail 
 

Article L. 118-7 
 

  
 

Article 77 (nouveau) 
 

 
 

Article 77 (nouveau) 
 

 
 
Les contrats d’apprentissage ouvrent 

droit à une indemnité compensatrice forfaitaire 
versée par l’Etat à l’employeur. Cette 
indemnité se compose : 
........................................................................... 

 I. – Dans la première phrase de 
l’article L.118-7 du code du travail, après les 
mots : « contrats d’apprentissage », sont 
insérés les mots : « conclus avant le 
1er janvier 2003 ». 

 

Sans modification 

  II. – La prise en charge par les régions 
et la collectivité territoriale de Corse, en 
application de l’article L.214-12 du code de 
l’éducation, de l’indemnité compensatrice 
forfaitaire mentionnée à l’article L.118-7 du 
code du travail fait l’objet d’une 
compensation de la part de l’Etat. 

 

 

  Le montant de cette compensation est 
égal au montant de la dépense supportée par 
l’Etat en 2002 au titre de l’indemnité 
compensatrice forfaitaire. Ce montant évolue 
chaque année, dès 2003, comme la dotation 
globale de fonctionnement. 
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  Toutefois, en 2003, 2004 et 2005, le 

montant total de la compensation versée aux 
régions et à la collectivité territoriale de 
Corse est respectivement égal à 6 %, 63 % et 
97 % du montant tel que calculé en 
application de l’alinéa précédent. 

 

 

Article L. 351-24 
 

   

L'Etat peut accorder les droits visés aux 
articles L. 161-1 et L. 161-1-1 du code de la 
sécurité sociale aux personnes : 
........................................................................... 

 

   
 

Article additionnel 
après l’article 77 (nouveau) 

 
Les régions peuvent contribuer à la 

mise en place d'une ingénierie dans le cadre de 
l'aide à la création d'entreprise prévue par le 
présent article. La décision d'attribution de 
cette aide emporte décision d'attribution des 
droits visés aux articles L. 161-1 et L. 161-1-1 
du code de la sécurité sociale. A titre 
expérimental et jusqu'au 31 décembre 2002, 
cette décision peut être déléguée à des 
organismes habilités par l'Etat dans des 
conditions fixées par décret en Conseil d'Etat. 
........................................................................... 

 

   
 
 
 
 
Dans la deuxième phrase du septième 

alinéa de l’article L. 351-24 du code du 
travail, la date : « 31 décembre 2002 » est 
remplacée par la date : 
« 31 décembre 2003 ». 

Code de la sécurité sociale 
Article L. 861-5 

 

   

La demande d’attribution de la 
protection complémentaire, accompagnée de 
l’indication du choix opéré par le demandeur 
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en application de l’article L. 861-4, est faite 
auprès de la caisse du régime d’affiliation du 
demandeur. Le formulaire de la demande 
d’adhésion ou le contrat est établi d’après un 
modéle défini par décret en Conseil d’Etat. 

 
Les services sociaux et les associations 

ou organismes à but non lucratif agréés par 
décision du représentant de l’Etat dans le 
département ainsi que les établissements de 
santé apportent leur concours aux intéressés 
dans leur demande de protection 
complémentaire et sont habilités, avec 
l’accord du demandeur, à transmettre la 
demande et les documents correspondants à 
l’organisme compétent. 

 

   

La décision est prise par l’autorité 
administrative qui peut déléguer ce pouvoir au 
directeur de la caisse. Cette décision doit être 
notifiée au demandeur dans un délai maximal 
fixé par décret et peut faire l’objet d’un 
recours contentieux devant la commission 
départementale d’aide sociale. En l’absence de 
notification de la décision au demandeur, la 
demande est considérée comme acceptée. 

 

  
 
 
 
 
 
 

Article 78 (nouveau) 
 

 
 
 
 
 
 
 

Article 78 (nouveau) 
 

Lorsque la situation du demandeur 
l’exige, le bénéfice de la protection 
complémentaire en matière de santé est 
attribué, dès le dépôt de la demande, aux 
personnes présumées remplir les conditions 
prévues aux articles L. 380-1 et L. 861-1. Le 
bénéfice de cette protection est interrompu si 

  
I. – A. – Dans la première phrase de 

l’avant-dernier alinéa de l’article L.861-5 du 
code de la sécurité sociale, les mots : « , dès 
le » sont remplacés par les mots : « au 
premier jour du mois de ». 

 

 
Sans modification 
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Texte en vigueur 
___ 

 

Texte du projet de loi  
___ 

Texte adopté par l’Assemblée nationale 
___ 

Propositions de la Commission 
___ 

la vérification de la situation du bénéficiaire 
démontre qu’il ne remplit pas les conditions 
susmentionnées. 

 
Les droits reconnus conformément aux 

articles L. 861-1 à L. 861-4 sont attribués pour 
une période d’un an renouvelable. 

 

   

Article L. 861-6 
 

   

La prise en charge prévue au a de 
l’article L. 861-4 est assurée par l’organisme 
qui sert au bénéficiaire les prestations en 
nature des assurances maladie et maternité, qui 
ne peut refuser cette prise en charge. Elle 
prend effet à la date de la décision de l’autorité 
administrative prévue au troisième alinéa de 
l’article L. 861-5. 

 

  
 
B. – La dernière phrase de l’article 

L.861-6 du même code est ainsi rédigée : 
 
« Sous réserve des dispositions de 

l’avant-dernier alinéa de l’article L.861-5, 
elle prend effet au premier jour du mois qui 
suit la date de la décision de l’autorité 
administrative prévue au troisième alinéa de 
l’article L.861-5. ». 

 

 

Article L. 861-6 
 

   

Pour les personnes mentionnées à 
l’article L. 861-1 qui ont choisi d’adhérer à 
une mutuelle ou de souscrire un contrat auprès 
d’une institution de prévoyance ou d’une 
entreprise d’assurance inscrite sur la liste 
prévue à l’article L. 861-7, l’adhésion ou le 
contrat, selon l’organisme choisi, prend effet à 
la date de la décision de l’autorité 
administrative prévue au troisième alinéa de 
l’article L. 861-5. Les organismes en cause ne 
peuvent subordonner l’entrée en vigueur de 

  
 
 
 
 
C. – Dans la première phrase de 

l’article L.861-8 du même code, les mots : « à 
la date de la décision » sont remplacés par les 
mots : « , sous réserve des dispositions de 
l’avant-dernier alinéa de l’article L.861-5, au 
premier jour du mois qui suit la date de la 
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Texte en vigueur 
___ 

 

Texte du projet de loi  
___ 

Texte adopté par l’Assemblée nationale 
___ 

Propositions de la Commission 
___ 

peuvent subordonner l’entrée en vigueur de 
cette adhésion ou de ce contrat à aucune autre 
condition ou formalité que la réception du 
document attestant l’ouverture de leurs droits. 

 

premier jour du mois qui suit la date de la 
décision ». 

 

 
 
 

Article L. 861-1 
 

 II – Après la première phrase du 
premier alinéa de l’article L.861-1 du même 
code, sont insérées deux phrases ainsi 
rédigées : 

 

 

Les personnes résidant en France dans 
les conditions prévues par l’article L. 380-1, 
dont les ressources sont inférieures à un 
plafond déterminé par décret, révisé chaque 
année pour tenir compte de l’évolution des 
prix, ont droit à une couverture 
complémentaire dans les conditions définies à 
l’article L. 861-3. Ce plafond varie selon la 
composition du foyer et le nombre de 
personnes à charge. 

 
 
 
 
 

........................................................................... 
 

  
 
 
 
 
 
 
« Cette révision prend effet chaque 

année au 1er juillet. Elle tient compte de 
l’évolution prévisible des prix de l’année 
civile en cours, le cas échéant corrigée de la 
différence entre le taux d’évolution retenu 
pour fixer le plafond de l’année précédente et 
le taux d’évolution des prix de cette même 
année. » 

 

 

Article L. 862-4 
 

   

I. - Les mutuelles régies par le code de 
la mutualité, les institutions de prévoyance 
régies par le livre IX du présent code ou par le 
livre VII du code rural et les entreprises régies 
par le code des assurances sont assujetties, au 
titre de leur activité réalisée en France, à une 
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Texte en vigueur 
___ 

 

Texte du projet de loi  
___ 

Texte adopté par l’Assemblée nationale 
___ 

Propositions de la Commission 
___ 

titre de leur activité réalisée en France, à une 
contribution à versements trimestriels. 

 
Cette contribution est assise sur le 

montant hors taxes des primes ou cotisations 
émises au cours d’un trimestre civil, déduction 
faite des annulations et des remboursements, 
ou, à défaut d’émission, recouvrées, afférentes 
à la protection complémentaire en matière de 
frais de soins de santé, à l’exclusion des 
réassurances. 
 

   

II. - Le taux de la contribution est fixé à 
1,75 %. 

 

   

III. - Les organismes mentionnés au I 
du présent article déduisent du montant de la 
contribution due en application du I et du II ci-
dessus un montant égal, pour chaque 
organisme, au produit de la somme de 57 
euros par le nombre de personnes bénéficiant, 
le dernier jour du deuxième mois du trimestre 
civil au titre duquel la contribution est due, de 
la prise en charge des dépenses mentionnées à 
l’article L. 861-3 au titre des dispositions du b 
de l’article L. 861-4. 

 

  
 
 
III. – Dans le III de l’article L.862-4 

du même code, le montant : « 57 » est 
remplacé par le montant : « 70,75 ». 

 

 

 
Article L. 861-9 

 

 IV. – A. – L’article L. 861-9 du même 
code est ainsi modifié : 

 

 

Pour la détermination du droit aux 
dispositions de l’article L. 861-3 et le contrôle 
des déclarations de ressources effectué à cette 
fin, les organismes d’assurance maladie 
peuvent demander toutes les informations 
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Texte en vigueur 
___ 

 

Texte du projet de loi  
___ 

Texte adopté par l’Assemblée nationale 
___ 

Propositions de la Commission 
___ 

peuvent demander toutes les informations 
nécessaires aux organismes d’indemnisation 
du chômage qui sont tenus de les leur 
communiquer. Les informations demandées 
doivent être limitées aux données strictement 
nécessaires à l’accomplissement de cette 
mission, dans le respect des dispositions de la 
loi n° 78-17 du 6 janvier 1978 relative à 
l’informatique, aux fichiers et aux libertés. Les 
personnes intéressées sont informées de la 
possibilité de ces échanges d’informations. 

 

1° Dans la première phrase, après le 
mot : « nécessaires », sont insérés les mots : 
« à l’administration des impôts, aux 
organismes de sécurité sociale et » ; 

 
2° Après la première phrase, il est 

inséré une phrase ainsi rédigée : 
 
« Les personnels des organismes sont 

tenus au secret quant aux informations qui 
leur sont communiquées. » 

 
Livre des procédures fiscales 

Article L. 152 
 

   

Les agents des administrations fiscales 
communiquent aux organismes et services 
chargés de la gestion d’un régime obligatoire 
de sécurité sociale et aux institutions 
mentionnées au chapitre Ier du titre II du livre 
IX du code de la sécurité sociale les 
informations nominatives nécessaires : 
.......................................................................... 

 

 B. – Au premier alinéa de 
l’article L.152 du livre des procédures 
fiscales, après les mots : « obligatoire de 
sécurité sociale », sont insérés les mots : « , 
de l’attribution de la protection 
complémentaire en matière de santé visée à 
l’article L.861-1 du code de la sécurité 
sociale ». 

 

 

  V. – Les dispositions du III entrent en 
vigueur pour la contribution visée à 
l’article L.862-4 du code de la sécurité 
sociale versée au titre du premier trimestre 
2003. 

 

 

 
 


